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RÉSUMÉ 
La technologie continue à avoir un impact sur presque tous les domaines de notre vie 
quotidienne. L'internet facilite considérablement le partage de l'information et ceci 
n'échappe pas le domaine de l'éducation, où ces deux dernières années la présence des 
cours en ligne est très remarquable sous un nom des MOOCs (Massive Open Online 
Courses) . Ces projets d'enseignement en ligne souvent sans frais, attirent les étudiants 
du monde entier qui suivent les cours créés initialement pour un nombre restreint des 
étudiants aux campus des universités. Une des questions à se poser est de savoir 
comment la culture des apprenants est prise en compte. Il est essentiel de prendre 
connaissance des aspects culturels qui peuvent être sensibles à ces masses 
d'apprenants pour pouvoir mieux communiquer la matière enseignée. 
Le présent mémoire fait ressortir cette nécessité d'adapter le contenu de ces cours aux 
aspects culturels des apprenants en proposant un modèle ontologique pour faciliter 
l'identification des éléments d'une ressource média pouvant être culturellement 
sensible, l'annotation de ces éléments identifiés, et la proposition d'un outil pour 
supporter la collaboration des communautés dans la création des contenus alternatifs 
mieux adaptés à la réalité locale des apprenants. 
MOTS-CLÉS : e-learning, adaptation du contenu sur base de la culture, web 




Avec l' avancée rapide de la technologie, l' information afflue d' un peu partout, et son 
utilisation est de plus en plus variée. 
Cette observation se remarque bien aussi dans le domaine de l'éducation, où la 
transmission de connaissances par le biais de la technologie a beaucoup évoluée que 
ce soit par la documentation ou l' apprentissage en ligne : les moyens d'apprendre et 
d ' enseigner par le biais de l'Internet ne cessent de révolutionner le système éducatif 
en général. C'est cet apprentissage en ligne qui est appelée communément e-learning 
(Welsh et al., 2003). Voir la définition au g lossaire. 
L' apprentissage en ligne présente des avantages considérables quant à sa nature 
même. En effet, avec l' Internet, le partage des ressources d ' apprentissage ne connaît 
plus de frontières; des milliers d ' internautes partout au monde en consultent, en 
créent et en partagent sans aucun problème. Du coté de l' apprenant dans le cadre de 
la formation à distance, l' avantage est du fait que ce dernier contrôle la planification 
de ses études pouvant combiner so n appre nt issage à ses obligations perso nnelles et 
par la sé lection des ressources d'apprentissage de son choix se lon ses besoins. 
L' apprentissage en ligne permet en outre de diminuer les coûts liés à la formation, ce 
qu i en fa it une option attrayante pour un nombre de p lus en p lus important 
d ' institutions, que ce so it le domaine de la défense, d ' inst itutions de formation 
c lassiques (écoles, co llèges et universités), des institutions méd icale etc. 
2 
Dans un contexte d'apprentissage de cette envergure, il est clair qu ' indépendamment 
de la source de la ressource partagée tous les apprenants n'en auront pas la même 
interprétation étant donné, entre autres, la diversité des cultures dans lesquelles la 
ressource est appelée à être utilisée, obligeant un minimum d'adaptation de ce 
contenu pour un usage pédagogiquement efficace et le respect des différences 
culturelles et géographiques. 
Une grande question se pose alors : qu'est-ce que la culture et comment conditionne-
t-elle l' usage des ressources conçus dans une culture différente? 
De nombreuses recherches liées à la culture ont été menées depuis plusieurs années 
dans le but d'une part de mieux définir ce concept mais aussi de comprendre 
davantage les enjeux liés aux échanges interculturels. Notre objectif n'est 
certainement pas de participer à ce débat, mais de partir des constats établis et bien 
acceptés afin de faire des propositions sur l'adaptation culturelle de ressources 
d'apprentissage. 
Selon Kashima (2000) plusieurs définitions sont souvent attribuées à la culture parmi 
lesquelles les deux suivantes : 
1) «A relative/y stable system of shared meanings, a repository of meaningful 
symbols, which provides structure to experience » c'est-à-dire un système 
relativement stable des significations partagées, un répertoire de significations 
de symboles. 
2) «A process of production and reproduction of meanings in particular ac tors ' 
concrete practices (or actions or activities) in particular contexts in time and 
space » c'est-à-dire un processus de production et de la reproduction des 
significations dans un contexte de temps et d'espace donné. 
Par ailleurs comme 1' ind igue 1 'UNESCO (20 1 0) « les cultures sont en perpétuelle 
évolution et se transf orment elles-mêmes selon un processus qui n'est pas linéaire. » 
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La culture influence aussi l'apprentissage; c'est pour cette raison que la culture de 
l'apprenant, le respect envers sa personne ainsi que de son milieu devraient être pris 
en compte pour maximiser le profit (du coté des apprenants) de l' apprentissage en 
ligne et assurer le respect de cette diversité culturelle et géographique des 
communautés faisant l'apprentissage en ligne. 
Notre travail vise à favoriser la prise en compte des aspects culturels des ressources 
d'apprentissage. Nous nous préoccupons de l'adaptation du contenu d'une ressource 
d'apprentissage pour prendre en charge le respect de la culture des apprenants et 
ainsi essayer de limiter l'incompréhension due à des contenus non familier à 
l'apprenant. 
Nous élaborerons une approche permettant d'adapter cetiaines parties d' une 
ressource média en ligne, en identifiant les caractéristiques propres à une 
communauté qui peuvent servir à mieux comprendre le contenu de cette ressource 
étudiée, ceci pourrait ainsi améliorer l'apprentissage en ligne qu 'on appelle e-
learning. Il faut noter que cette approche ne s'occupe pas de la structure pédagogique 
des ressources. Nous mettons en place un mécanisme pour identifier, renseigner et 
faire la substitution de parties culturellement sensibles, il revient aux personnes 
concernées par le problème dans leur communauté de savoir jusqu 'où aller en 
adaptant leurs ressources. 
Dans la partie suivante, nous allons détailler la problématique de notre recherche. 
4 
Problématique de recherche 
Comme introduit, le partage des contenus d'apprentissage reste un défi dans les 
systèmes d'apprent issage en ligne (e-learning). Avec la globalisation, il peut se 
trouver que ce qui est partagé ne reflète pas entièrement la réalité locale ou que des 
inadéquations culturelles émergent. Dans ces conditions, l' adaptation du contenu au 
contexte culturel des apprenants devient une nécessité. 
Parmi les caractéristiques fondamentales des systèmes e-learning, il y a la flexibilité 
de l'apprenant sur la façon de suivre ses cours ou sa formation, cette flexibilité exige 
que non seulement ses préférences soient prises en compte mais aussi le contexte 
culturel et géographique (la localisation) dans lequel il évolue afin de lui offrir un 
environnement de travail adéquat. 
Pourquoi adapter un cours sur base de la culture? 
D'après l'UNESCO, l' un des défis auxquels sont confrontés les modèles nationaux 
d'éducation est la nécessité «d'ajuster les processus d'apprentissage, le contenu des 
programmes scolaires et la gestion des écoles à la fois aux situations des apprenants 
(culture locale, modes de vie et langues locales) et aux opportunités en rapport avec 
les connaissances instrumentales et les qualifications professionnelles à l 'échelon 
local, dans les villes ou à l'étranger) » (UNESCO, 2010, p. 1 06). 
Comme l' indique l'UNESCO, ce besoin est bien réel et mérite une étude plus 
approfondie surtout dans cette ère de la croissance technologique. 
Il y a plusieurs formes d'adaptation dans les systèmes e-learning mms notre 
recherche se foca lise sur l'adaptation du contenu de ressources médias, non pas par 
rapport au comportement de l' apprenant, ni à ses préférences personnelles, mais par 
rapport aux traits généraux qui caractérisent la culture de sa communauté. Il s'agit 
donc d'un système générique d'adaptation permettant de procurer les moyens 
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nécessaires à toutes les communautés qui veulent adapter les contenus de cours par 
rapport à leur réalité locale. 
Nous faisons l'hypothèse qu ' une telle approche augmenterait la motivation de 
l'apprenant vu qu ' il sentirait sa culture respectée et sans une prépondérance apparente 
de la culture originale dans laquelle le cours a été conçu. Le plus souvent avec les 
cours des prestigieuses universités, il s'agit bien de la culture anglo-saxonne. 
L'UNESCO (20 1 0) parle de cette nécessité de prendre en considérations 
l' environnement local des apprenants en ces mots : « Une éducation de qualité 
signifie donc essentiellement un apprentissage enraciné dans les environnements 
locaux et ciblé sur des connaissances et des compétences plus larges, applicables à la 
vie des apprenants. » 
C'est dans cette optique que nous trouvons qu'avec la g lobalisation, cet aspect devrait 
occuper une grande partie dans la conception des systèmes e-learning. 
De nombreuses universités, par exemple le Massachussetts lnstitute of Technology 
(MIT) mettent en ligne des cours de très haute qualité accessibles gratuitement sur 
leurs sites dans un cadre de décentralisation de l' apprentissage, ce qui est positif et 
encourageant. Cependant, ces cours ne prennent pas en considération la diversité 
culturelle et leur contenu est statique, souvent conçus initialement pour la 
communauté hôte. Ceci ne prend pas en compte les principes de la globali at ion et le 
respect de l'apprenant qui n'est pas obligé d 'être de la même communauté culture lle 
que celle de l'origine du cours. 
Par exemple sur le site du Consortium Open CourseWare du MIT 
(http://ocw.mit.edu), dans le cours « Disaster, Vulnerability and Resilience », la 
professeure Jennifer Leaning présente les politiques adoptées par rapport aux 
catastrophes naturelles et ne présente que les tremblements de terre survenus aux 
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États-Unis. L'approche d'adaptation que nous préconisons offrira à n' importe quelle 
communauté ayant rencontrée des catastrophes semblables la possibilité d'utiliser des 
exemples . locaux pour expliquer cette partie de la matière s'il s'avère que les 
caractéristiques sont les mêmes. Une question importante qui survient alors est celle 
de savoir comment de telles portions de contenus culturellement adaptées sont 
intégrées au contenu original. Nous apportons une réponse à cette question par la 
mise sur pied d'un système permettant à des communautés diverses de participer à 
cette initiative de production de contenus alternatifs. Ainsi des outils et mécanismes 
seront offerts pour permettre de produire un contenu culturellement adapté à partir 
d'un contenu issu d'une culture d'origine différente, le plus souvent anglo-saxonne. 
Question de recherche 
Les travaux en pédagogie montrent qu'un individu apprend mieux lorsque le contenu 
correspond à ses attentes (Abdelwahed et El Bachari, 2006). 
Notre question de recherche est de voir « Comment produire un contenu pour fins 
d'apprentissage culturellement adapté à partir d'un ou de plusieurs contenus issus de 
contextes culturels différents ?» 
Pour répondre à cette question, notre méthodologie consistera à identifier les 
propriétés pour décrire un cours (ressource d'apprentissage) en mettant en évidence 
un ensemble de propriétés pertinentes qui lui sont associés et qui sont culturellement 
teintés (sensibles). De telles propriétés donneront lieu à des métadonnées pour la 
description de contenu qui facilitera le processus d'identification des portions 
culturellement sensibles afin de proposer des contenus alternatifs. Cette question de 
recherche est soulevée pour essayer de répondre à des confusions ou des 
incompréhensions dues aux exemples et explications qui ne sont pas fidèles à la 
culture des apprenants d' une communauté donnée. 
En effet, les apprenants de différents pays peuvent avotr une compréhension 
différente d'une phrase, d ' un mot, ou d'un comportement (Cechinel et da Silva 
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Camargo, 2011); par exemple la main fermée avec la pouce levée signifie qu'une 
chose est bonne ou approuvée aux États-Unis, tandis qu'en Grèce ou au Nigeria c'est 
une insulte (Karizmatic, 2010) . Ceci dit pour adapter le contenu d'apprentissage, il 
suffit pas de traduire le contenu de la ressource mais comme l' indique Yeo (2003) il 
faut une étude poussée au niveau culturel. 
Par ailleurs, afin de garantir une globalisation des contenus, nous optons, en plus de 
l' utilisation des métadonnées communes, pour l' utilisation une norme internationale 
pour les décrire: la norme internationale ISO/CEl 19788-1 (ISO/CEl, 20 11). 
Objectifs de recherche 
Pour répondre à la question de recherche et aux préoccupations qui en découlent 
telles que soulevées dans la section précédente, notre travail vise à : 
1) analyser les exigences liées à l'adaptation culturelle de cours et 
2) à développer une approche pour faciliter et favoriser cette pratique, convaincu 
qu 'e lle contribuera à accélérer le partage de ressources à travers la diversité 
culturelle des apprenants. 
Pour atteindre ces buts nous devons : 
./ constituer un jeu de propriétés ou métadonnées permettant de décrire un cours 
ou ses parties sous un angle cu lturel et géographique; 
./ concevoir une ontologie de ces propriétés et concepts trouvés; 
./ construire un profil d' application pour permettre de spécifier les métadonnées 
à utiliser par une communauté donnée en utilisant la norme internationale 
ISO/CEl 19788 : métadonnées pour ressources d'apprentissage (MLR) 
(Bourda, Gauthier, de Regi! et Catteau, 2010); 
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./ proposer une approche collaborative à l'adaptation culturelle de cours pour 
permettre aux tiers de décrire eux même les aspects culturels et faciliter la 
production et le partage de contenus alternatifs concernant leurs 
communautés. 
Pour atteindre ces objectifs, comme outils, nous utiliserons la norme internationale 
ISO/CEl 19788: métadonnées pour ressources d'apprentissage (Bourda et al., 2010). 
Celle-ci nous aidera à utiliser les métadonnées conçues spécialement pour les 
technologies de l'éducation, étant donné qu'elle est internationale et qu'elle donne la 
possibilité d' étendre les valeurs de la ressource d'apprentissage comme expliqué ci-
dessus et en utilisant les valeurs culturelles voulues selon la communauté. L'aspect 
linguistique est aussi couvert par cette norme. Exemple : si pour une image, une des 
propriétés peut être « auteur » en fi-ançais et « author » en anglais, notre approche est 
de donner la possibilité d 'ajouter ces propriétés dans une langue d'une communauté 
donnée. Cette norme a été choisie parmi d'autres puisqu'elle est compatible avec 
d'autres standards comme la IEEE Learning Object Metadata (LOM) (IEEE, 2001) et 
le Dublin Core (DCMI, 2010). Ainsi on peut utiliser les descriptions venant de ces 
standards et les conformer à celles de la norme internationale ISO/CEl 19788 
(Bourda et al., 2010). 
Dans notre cas, nous allons utiliser une communauté particulière comme cadre de 
notre recherche : la communauté éducative rwandaise comme cas particulier. Ceci 
dit, toute autre communauté peut utiliser le résultat de notre recherche pour étendre le 
contenu d' un cours afin de répondre aux besoins culturels de celle-ci, le choix de la 
communauté rwandaise étant juste un exemple pour vérifier l'applicabilité de notre 
approche sur d 'autres communautés qui ne sont pas nécessairement les plus influents 
de la planète. Cette approche est importante dans la mesure où la démocratisation de 
la connaissance ne doit pas imposer une langue universelle dans les systèmes 
éducatifs. 
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Organisation du mémoire 
Le premier chapitre traite de la revue de la littérature par un survol des quelques 
points importants discutés par les chercheurs en rappott avec notre travail. 
Le chapitre deux décrit la structure et la création de l'ontologie. 
Le chapitre trois entre en détails l'ontologie en question, et montre son exploitation 
et son exploration avec des outils mis en place. Le chapitre quatre aborde son 
enrichissement possible par la contribution de communautés avec une approche de 
crowdsourcing. Ce mémoire termine par une conclusion faisant une synthèse des 
contributions et des discussions sur les travaux futurs. 

CHAPITRE I 
REVUE DE LA LITTÉRATURE 
1.1 Introduction 
Dans notre recherche, nous avons effectué une revue de la littérature relative à la 
problématique décrite dans le chapitre précédent. Nous voulions connaitre ce qui est 
proposé dans le domaine du e-learning en matière de la prise en compte de la culture 
dans 1' apprentissage 
Dans ce chapitre, nous allons d'abord définir quelques termes pour avorr une 
compréhension du sujet, et nous évoquerons ensuite les grands thèmes discutées par 
les chercheurs autour de ce domaine, allant de la défmition même de la culture et de 
ses dimensions et à sa prise en compte dans le e-learning. Nous parlerons également 
des méthodes et approches utilisées et conclurons ce chapitre par une synthèse des 
points discutés. 
1.2 La culture et ses dimensions 
La culture est un sujet vaste et vague, qui se retrouve dans différents contextes. Les 
sections suivantes visent à faire une petite synthèse sur la nature et les dimensions de 
la culture (tel que suggéré dans la littérature) afm de comprendre sa portée. 
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1.2.1 Qu'est-ce qu'est la culture 
Toute personne a une façon de penser, d'interpréter et d'agir dans différentes 
situations. Ces façons de faire trouvent leurs origines dans le cheminement qu'a eu 
cette personne depuis sa naissance, dans l' environnement où elle a grandi ou dans 
l'éducation qu' elle a reçu. L' ensemble de ces comportements évoluent grâce aux 
interactions sociales (y compris en milieu professionnel) et aux croyances religieuses. 
C'est cet ensemble d ' informations et de valeurs d 'une personne ou d' un groupe de 
personnes que l'on dénote communément par la « culture ». Mais ce terme n'est pas 
aussi simple qu'il parait, son utilisation sème de plus en plus de confusion selon les 
cas. C'est un sujet vaste qui suscite des discussions au sein de la communauté 
scientifique. Sa complexité s' explique par les travaux de Kroeber et Kluckhohn 
(Kroeber et Kluckhohn, 1952) où ils recensent plus de 150 définitions de la culture 
tel que définies par ses prédécesseurs (Borofsky et al. ,200 1 ). 
Au sommaire de ces défmitions ils formulent une définition : « Culture consists of 
patterns, explicit and implicit, of and for behavior acquired and transmitted by 
symbols, constituting the distinctive achievement of human groups, including their 
embodiments in artifacts; the essential core of culture consists of traditional (i. e 
historically derived and selected) ideas and especially their attached values; culture 
systems may, on the one hand, be considered as products of action, on the other as 
conditioning elements of further action. » (Kroeber et Kluckhohn, 1952, p. 181 ). 
Selon cette définition; les auteurs montrent que la culture est un produit des 
symboles et comportements d'une communauté qui se basent sur les traditions et les 
valeurs de cette communauté. Cette approche est partagée par Borofsky (Borofsky et 
al., 2001) et Hofstede (Hofstede et al., 201 0) . Chaque communauté possède un 
ensemble de symboles, doctrines et valeurs qu'elle transmet de génération en 
génération et qui en quelque sorte définit la façon de vivre et ce qui est vrai, utile et 
acceptable pour mener une vie. 
Selon Kashima (2000), il existe deux éco les de pensées sur la cu lture : 
• la première dit que la culture est le système re lativement stable des 
significations partagées, le répertoire des s ignifications des symboles; 
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• la seco nd e dit que la culture est le processus de production et de reproduction 
des sign ifications dans un contexte et espace donné. 
Sur la base de ces deux définitions, on peut déduire qu'une soc iété quelconque 
partage en quelque sorte les significations des choses, des symboles, des 
comportements ... Ces dernières peuvent évo luer avec le temps des fois pour arriver à 
une fin positive. (Borofsky et al., 2001) Taylor (cité dans Stocking, 1968) le décrit 
comme étant un produit du développement progress if. 
Cette propriété temporelle et dynamique associée à la cu lture ressoti bien dans cet 
énoncé de l'UNESCO (2010): «Cependant, si les symboles et les traditions 
nationaux tendent à persister, les réalités qu 'ils représentent ne sont pas fixes. De 
fait, les cultures sont en perpétuelle évolution et se transforment elles-mêmes selon 
un processus qui n'est pas linéaire ». On peut donc admettre qu ' une culture n'est pas 
figée et peut évo luer avec le temps. 
En analysant les définitions de la culture on trouve que les anthropo logistes divise la 
cu lture sur base de : 
• l'aspect cognitif :c'est-à-dire l'ensemble des connaissances partagées par une 
communauté données, 
• l'aspect symbo lique : l'ensemble des symbo les et leurs significations 
partagées sur un domaine. 
Et l'ensemble de ces deux aspects donne natssance au comportement selon la 
situation qui se présente à un individu d'une communauté donnée. 
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Souvent, la culture est utilisée pour créer une identité dans une société, et cette 
identité est souvent utilisée dans le cadre politique où les intérêts politiques se voilent 
de la culture pour freiner les politiques étrangères qui nuisent aux intérêts nationaux. 
Marshall Sahlins cité dans (Borofsky et al. , 2001) lui va à dire que le culturalisme est 
un mode de vie qui s'oppose à l' impérialisme étranger. Dans l'économie, certains 
vont même à appeler la globalisation l'occidentalisation des pays pauvres (Borofsky 
et al., 2001) 
.Ce survol des définitions majeures de la culture nous montrent que ce n'est pas un 
sujet facile à traiter vu qu ' il est défini différemment selon les domaines 
d'applications. Mais comme discuté ci-dessus, on voit qu'on parle de la culture quand 
on parle des humains et de leurs communauté. Cependant, dans leurs communautés, il 
existe des groupes que Hofstede (Hofstede et al. , 201 0) appelle les niveaux de la 
cu !ture et les distingue de la manière suivante : 
1. Niveau national. 
2. Niveau régional/ religieux 1 ethnique 1 affiliation linguistique. 
3. Niveau du genre, soit que quelqu'un soit né male ou femelle. 
4. Niveau générationnel. 
5. Niveau de la classe sociale; opportunités éducationnelles, occupation 
professionnelle. 
6. Niveau organisationnel, par rapport à la façon dont les employés ont été 
organisés socialement dans leur milieu de travail. 
Pour notre étude, nous nous sommes intéressées aux dimensions de la culture qui 
couvrent la culture d'un niveau général d'une nation ou une région. Nous pensons 
que dans notre étude, pour pouvoir adapter les contenus des cours selon la culture, 
nous devons le faire au niveau national. La partie suivante détaille les différentes 
dimensions de la culture ainsi que leurs indices sur différents coins du monde. 
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1.2.2 Les dimensions de la culture 
Les recherches sur la culture et ses dimensions ont été faites par le professeur Geert 
Hofstede dans les années 1970. Ces études menées principalement à partir de 
l' analyse d'une base de données des scores des employés de l'IBM dans plus de 50 
pays classent la culture nationale dans 6 dimensions qui sont : (Hofstede et McCrae, 
2004) 
v" La distanciation du pouvoir(« Power Distance») 
v" Individualisme/collectivisme (« Individualism versus Collectivism ») 
v" Masculinité/féminité ( « Masculinity versus Femininity ») 
v" Évitement de l' incertitude(« Uncertainty Avoidance ») 
v" Orientation long et court terme (« Long versus Short-lerm orientation ») 
v" Indulgence versus retenue(« Indulgence versus Restraint ») 





Cette dimension est représentée par l'égalité ou l' inégalité des membres 
d' une nation. 
Dans un pays, la classe sociale, la profession ou le niveau d'étude 
caractérisent essentiellement cette dimension et la relat ion entre les 
citoyens est influencée par ces différents facteurs. Politiquement, dans 
les pays ayant un indice élevé pour cette dimension le citoyen a 
tendance à suivre to ut ce que les autorités disent par respect; par 
conséquent le processus démocratique peut en souffrir. Cette dimension 
se retrouve aussi dans la vie familiale où les enfants obéissent aux 
parents et montrent une forte dépendance aux instructions de ces 
derniers (particu lièrement dans les pays ayant un indice élevé). À 
l' inverse, dans les pays ayant un indice bas, les parents apprennent aux 
enfants à être indépendants, à prendre les choses en mains en sachant 








élevée de l'indice de distanciation du pouvoir est de 100, et la valeur 
faible pour cet indice est O. 
Presque toute personne doit passer par la dimension collectiviste une 
fois dans sa vie, où on retrouve cet aspect au sein de la famille. La 
famille dès le départ a des traits du collectivisme, mais cela diffère au 
fur et à mesure que l'enfant grandit. Dans les pays où l'individualisme 
est élevé, l' enfant est encouragé à donner son opinion et à participer aux 
discussions. Il est aussi encouragé à être économiquement indépendant 
s'il est majeur; tandis que dans une société collective, il y a partage de 
ressources et le résultat du travail fait est partagé collectivement. Le 
résultat du travail dans la société individualiste est pour l'individu seul 
et c'est son mérite. L'Indice de mesure est de 0 pour le niveau bas et 
100 pour le niveau le plus haut. 
Cette dimension exprime le rapport entre les différences en rôles entre le 
sexe masculin et le sexe féminin. 
Elle fait une distinction entre les valeurs masculines qui s'apparentent 
aux possessions et à la réussite et celles des femmes qui elles, 
s' apparentent au climat social et à l'entraide. Cependant, l'homme peut 
apprendre les valeurs féminines et inversement. 
Ces valeurs influencent même les choix de carrière. Une société 
masculine encourage le travail dur et la poursuite de la réussite 
financière tandis qu'une société féminine encourage une tendresse au 
sein de la population. Politiquement, les pays ayant une dimension 
masculine ont tendances à écarter les femmes dans les affaires de l'État 
jugeant ce travail masculin. Les industries de l'armement sont des 
secteurs privilégiés des pays masculins, tandis que les pays féminins 
privilégient le bien être de la population et l'industrie des services 
(Hofstede, 1994). L'indice de mesure de cette dimension montre que 
son niveau le plus haut est de 100 et la basse de 0 
Évitement de Cette dimension caractérise l' importance qu'une nation donne à la 
l'incertitude tolérance de l' ambiguïté. 
Elle est liée à la gestion de l' incertitude (menant souvent à l' anxiété). 
Différentes sociétés cherchent comment gérer cette anxiété. dans les 
pays ou l'indice pour cette dimension est élevée, l'État n'a pas 
confiance à la population et contrôle tout; la population et les partis 
politiques sont surveillés de près ( Hofstede, 1994). 
Au sein de la famille, cette dimension est remarquable dans la relation 
enfant-parent, où l' emphase est mise sur l'honnêteté et la politesse. 
L 'éducation des enfants se centre sur les bonnes idées et les tabous de 
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façon que les choses inconnues (en dehors) de ces normes données par 
les parents sont considérées dangereuses ( Hofstede, 1994). L'Indice de 
mesure est de 0 pour le niveau bas et 100 pour le niveau le plus haut. 
Cette dimension prend naissance juste après la recherche sur les 
dimensions culturelles de Hofstede, Cette cinquième sera proposée par 
Michael Bond (Hofstede, 2011) montre qu'en Asie les valeurs ont été 
influencées par la philosophie de Conficius menant a une soc iété qui 
croit que la famille est un modèle ultime de toutes organisations, et que 
les relations inégales font une société stable. Tandis que les pays 
occidentaux tentent à promouvoir 1' égalité, en mettant en évidence 
l' individualisme. Hofstede aura la permtss ton de Michael Bond 
d'intégrer cette cinquième dimension sur la liste de ses dimensions. 
Cette sixième dimension a été ajoutée, pour designer la facilité d' une 
société à montrer la joie et la plénitude de la vie, a lors que la rest reinte 
montre la restriction de manifester la satisfaction des certains besoins en 
appliquant les normes strictes de la société. 
Ces dimensions ont été utilisées dans plusieurs autres travaux et ont jouées un grand 
rôle dans l'étude de la culture au niveau mondial. 
Chaque pays où la recherche de Hofstede a été faite a un indice pour chaque 
dimension sauf la toute dernière. Le tableau suivant montre les indices des pays 
représentatifs de chaque continent comme illustrations des ces différentes 
dimensions. 
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Tableau 1.1 Quelques indices des dimensions culturelles (Hofstede et al. , 2010) 
INDICES DES DIMENSIONS DES CULTURES NATIONALES 
PAYS PDI IDV MAS DAI LTO 
Canada 40 80 53 48 36 
Québec 54 73 45 60 -
Brésil 69 38 50 76 44 
Chine 80 20 66 30 87 
France 68 71 43 86 63 
Afrique 64 27 41 52 18 (Rwanda) 
de l'Est 24 (Uganda) 
Pays 80 38 53 68 36 (Arabie Saoudite) 
arabes 
Australie 38 90 62 51 31 
1.3 L'effet de la culture dans l'apprentissage 
En analysant ces dimensions nous voyons qu'elles pourraient influencer 
l'apprentissage. Par exemple pour une communauté donnée, si le collectivisme est 
plus encouragé, les travaux en groupe seraient plus productifs que les travaux 
individuels. Cependant, l'individualisme a aussi ses avantages: il peut entre autres 
favoriser l'autonomie de l'apprenant. 
Sur la distance du pouvoir, la relation familiale parent-enfant est remplacée par celui 
de l'enseignant-élève. Ainsi un indice élevé de cette dimension impliquera une 
autorité de l'enseignant sur les élèves, favorisant ainsi une stratégie pédagogique 
instructiviste et même certaines conséquences dangereuses (par exemple, des 
étudiants qui éviteront (par politesse) de poser des questions). À l'inverse, dans une 
société ayant un faible indice de distanciation du pouvoir, la stratégie sera davantage 
constructiviste; la recherche individuelle est encouragée et un esprit d' innovation naît 
de cette approche. 
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Sur la féminité et la masculinité dans l'apprentissage les sociétés masculines ont des 
ex igences rigoureuses de la réuss ite à l'éco le; les étudiants doivent comprendre qu ' un 
échec sco laire est grave. Il arrive même que ce la mène au suicide (exemple: Corée 
du Sud) tandis que le suicide dans les soc iétés féminines sont dues généralement à 
l' iso lement et au rejet soc ial de l'étudiant (Hofstede, 1994). 
L' indice de contrôle d' incertitude est une dimension qui a auss i de la place dans 
l'apprentissage. Les étudiants venant des pays ayant un haut ni veau dïndice de 
contrôle d' incert itude ex igent que l' ense ignant so it expert, qu' il donne to ute la 
matière et qu 'aucune rés istance ne so it fa ite à l' égard de la matière ense ignée. Les 
étudiants venant des pays ayant un fa ible indice, participent à l'apprentissage ainsi 
que leurs parents, la matière est ense ignée avec des exemples simples pour faciliter 
l' apport d'un non ense ignant. 
Nous ne pouvo ns pas parler de l'effet de la culture dans l'apprentissage sans signaler 
la source de comportements et de la pensée chez l'être humain. Hofstede ( 199 1) 
montre que ce la provient de tro is grandes parties qui se résument dans le schéma de 
la figure 1. 1. 
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Figure 1.1 Sources de la pensée et des comportements (Parrish et Linder-Van 
Berschot, 20 1 0) 
La figure 1 montre que la pensée de l' homme vient so it de sa cu lture, de sa 
personnalité ou de la nature humaine en généra l. Cependant tous ces paramètres sont 
dépendantes les uns des autres et s'auto complètent. La nature humaine étant héritée, 
la culture s'apprend et la personnalité s' hérite et s'apprend en même temps (Parrish et 
Linder-Van Berschot, 201 0). 
1.4 Qu 'est-ce qu 'est l'adaptation et ses formes dans le e-learning 
Dans 1 'ense ignement, le but principal est de transmettre la matière et les pratiques qui 
augmenteront les connaissances sur le sujet étudié. Cependant les apprenants ne 
possèdent pas tous une même motivation, un même passé, etc. Ainsi la transmission 
de ces connaissances doit prendre en considératio n ces fac teurs et faire des choix 
appropriés et adaptés au public ou à l' individu cible (Kareal et Klema, 2006). 
Dans les systèmes de e-learning l' adaptation est souvent subdivisée en deux formes 
se lon (Burgos, Tattersall et Koper, 2007) : 
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l 'adaptivité (adaptivity) : l'adaptation au niveau des machines; capacité de 
changer les leçons en utilisant différents paramètres et un ensemble de règles 
prédéfinis. 
l'adaptabilité (adaptability) : 1 'adaptation au nt veau des apprenants; 
possibilités de personnaliser les préférences au niveau de 1' interface 
utilisateur. 
1.4.1 Pourquoi adapter 
L'e-learning se caractérise par la flexibilité de suivre ses cours selon la planification 
de l'apprenant. Cette flexibilité s'étend aussi à la présentation de la matière à étudier 
de façon que l'apprenant puisse librement sélectionner ce qu ' il désire étudier (Burgos 
et al., 2007). La partie suivante parlera de quelques types d ' adaptation. 
1.4.2 Quelques types d'adaptations 
1.4.2.1 Adaptation d'évaluations (PersonFit) 
Cette adaptation vient répondre aux problèmes majeurs des évaluations classiques qui 
ne prenaient pas en considération le fait (Sodoké et al. , 2007) : 
../ que les étudiants n'ont pas tous le même niveau d ' habileté de compréhension 
et la même rapidité au même niveau que les autres; 
../ d'éviter le plagiat; 
../ de refléter le niveau réel de l' habileté de l'apprenant. 
Le système développé a été intégré dans la plateforme Moodle, et avait pour objectif 
de répondre aux points cités ci-haut. Le système PERSONFIT uti li se un modè le 
mathématique (psychométrique) appelé TRI (Théorie de la Réponse à l'Item) pour 
la génération automatique des questionna ires suivant l' habileté de l'apprenant. 
Initialement le système prend la valeur estimée de l'état d'hab ileté de l'apprenant, 
son erreur-type, et l'indice du patron de réponses de l'évaluation courante et utilise 
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ces données pour mettre à jour la suite de l'évaluation, c'est-à-dire, sélectionner la 
prochaine question (item) à administrer à l'étudiant. La méthode utilise des 
techniques probabiliste pour estimer la probabilité qu 'un apprenant trouve une bonne 
réponse à un item selon les caractéristiques propres à cet item. 
1.4.2.2 L'adaptation de l' interface utilisateur 
La nécess ité d'adapter l' interface utilisateur vient pour effectivement répondre à la 
flexibilité et aux choix de l'apprenant, que ce soit pour paramétrer la façon dont se 
présente la matière à étudier, que ce so it pour la séquence à suivre pour arriver à une 
so lution. Toutes ces adaptations visent à ce que l'apprenant se sente maitre de son 
apprentissage, ce qui augmente sa motivation. 
Ruiz et ses collègues (Ruiz et a/.2008) proposent une méthodologie en 4 étapes pour 
favoriser l'adaptabilité d' un système e-learning : 
1. choisir un style d'apprentissage favorable à l'apprenant. 
2. concevoir un système qui facilite l' intégration de l'adaptation en rapport avec 
le style d 'apprentissage choisi. 
3. développer le système. 
4. développer le contenu en suivant le principe d'adaptation établie. 
Malgré ces étapes nécessaires, pour le développement de systèmes e-learning 
adaptatifs, il est aussi nécessaire de considérer le facteur culturel. Notre hypothèse est 
que la prise en compte de la culture (culture de l'apprenant et du contexte dans lequel 
il évolue) conférera au système e-learning, un niveau d'adaptivité et d' adaptabilité 
supérieur. 
1.4.3 Quelques liens entre l'adaptation de site web et les dimensions culturelles 
L' individualisme se caractérise par l' ampleur mise sur la vie privée, la possibilité de 
personnaliser sa page, les recommandations, etc. tandis que le co llectivisme se 
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caractérise par les communautés sur les sites, la présence de photos de famille sur les 
sites, l' usage des réseaux soc iaux, etc. (Singh et al., 2005). 
La présence d 'espaces de type F AQ (questions fréquemment posées) et services à la 
clientèle sur des sites est un indicateur d'un indice d'évitement d'incertitude élevé. 
Dans certains pays où il y a un indice élevé de la distance de pouvoir, les s ites web 
des entreprises mettent souvent les photos des administrateurs. 
1.4.4 L'adaptation culturelle en e-learning et quelques modèles 
Les symboles, les valeurs peuvent être très diffé rentes voir même choquante pour 
certaines cultures. C'est dans ce cadre que l' adaptation sur la base des différentes 
cultures est impottante. 
Selon Flowerdew et Miller ( 1995), il existe des catégories culturelles dans le domaine 
de l'enseignement dont il faut tenir compte, ceci en rappott avec les enseignants et les 
étudiants : 
culture ethnique: il s'agit ici des traits soc io-psychologiques et culturels qui 
affectent l'apprenant ou l' enseignant; 
cu lture locale: la notion culturelle avec laque lle l'apprenant est familier. 
culture académique : les traits qui représentent les valeurs académiques d ' une 
société quelconque. 
culture disciplinaire: les théories, termes et normes relatifs à une discipline 
académique. 
Ces dimensions montrent que la notion de la culture est plus vague qu 'elle ne parait, 
et que l'idée de la définir au niveau national doit considérer le contexte; cette 
tendance à confondre la culture avec la « nation» r isque de faire croire que les 
comportements des personnes d ' une même nation sont prévisibles (Milani, 2008). 
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Les recherches montrent que l'impact de la culture dans l'enseignement à distance se 
fait à de différents niveaux culturels (Seufert, 2002) : 
./ Le niveau société : la culture générale de la société, valeurs, norme, etc. C'est 
à ce niveau où la notion de la culture nationale se classe, avec les dimensions 
de Hofstede (Hofstede et McCrae, 2004) . 
./ Le niveau organisation : il s' agit de la culture de l'organisation qui transmet 
1' apprentissage . 
./ Le niveau groupe: la culture de groupe soit de travail, d'étude, groupe 
multiculturel. .. Ce niveau rencontre souvent des problèmes au niveau des 
groupe multiculture ls en rapport avec la communication entre les membres 
des groupes culturellement différents, les attitudes et perceptions, les 
distances et le manque de cohésion . 
./ Le niveau individuel : la culture d' un individu, enseignant ou apprenant; cette 
culture est souvent influencée par la culture de sa société mais aussi de sa 
propre personnalité . 
./ Le niveau du domaine/de la discipline : la culture du sujet d'apprentissage. 
Malgré ces différents niveaux, le grand défi est de savoir comment concevoir un 
système qui tient compte de la culture des apprenants et qui répond aux problèmes 
culturellement sensibles. 
1.4.5 Quelques modèles 
1.4.5.1 CBM (Cultural Based Mode!) 
Ce modèle donne un cadre qui aide à améliorer la conception des projets de 
technologies d ' information en considérant les exigences et spécifications basées sur 
la cu !ture durant toute la gestion de projets T.I. (You ng, 2008) 
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Figure 1.2 Le modèle culturel ID-TABLET (Young, 2008) 
Ce modèle comporte huit phases ou domaines (figure 1.2). Dans sa phase de 
Renseignement (Inquiry) on s'occupe de la surveil lance des processus de conception, 
du choix des technologies, de l'audience cible et autres facteurs en se posant une suite 
de questions. La phase de développement (Development) vise essentiellement 
l' identification des facteurs à prendre en compte pour le développement du projet, 
so ient les exigences techniques, le contenu ou les facteurs culturels. Dans ce mode! , il 
faut une équipe pour la prise de déc ision durant le projet, cette équipe est constituée 
dans la phase Team et composé des membres ayant une connaissance du domaine et 
de la culture de l'audience cib le. 
Vient ensuite l'évaluation (Assessment) , une phase dans laquelle les processus de 
gestion de projet et toutes ses options sont évalués. La phase Brainstorming permet la 
planification du projet en détaillant le support financier nécessaire. Le domaine 
(Learners) contrô le les aspects d'apprentissage dans le projet. Le domaine (Elements) 
est surement le plus intéressant dans notre cadre de la culture, vu qu ' il s 'occupe du 
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développement du contenu tout en prenant en compte et en détaillant les facteurs 
culturels. Le dernier domaine dans ce modèle est celui de Formation (Training), il 
s' agit d ' éduquer les apprenants sur le produit et les valeurs culturels (Young, 2008). 
1.4.5.2 CMF (Cultural Modeling framework) 
Ce modèle est proposé par Lee (2003) et est une approche pour modéliser des outils 
culturellement adaptées . 
Voici les étapes à suivre par les concepteurs pour répondre à ce besoin: 
1) analyser les tâches; il s'agit d ' analyser le domaine et les problèmes présent 
dans le domaine; 
2) analyser les connaissances préalables du domaine et les modèles culturels 
existants, l'engagement et la motivation des étudiants et l'aspect social et 
communautaire des étudiants. 
1.4.5.3 CAP (Cultural Adaptation Process) 
Ce model est structuré par les étapes à suivre pour adapter un cours par aspect 
culturel (Edmundson, 2007) : 
1) évaluer le contenu du cours; 
2) comprendre les méthodes pédagogiques et activités; 
3) identifier les types de média; 
4) identifier les valeurs culturelles des apprenants (audience cible); 
5) identifier les stratégies d' adaptation. 
En ce qui concerne les stratégies d ' adaptation, selon le degré de la présence des 
facteurs culturels dans le cours, les stratégies varient et évoluent d' une simple 
adaptation par la tra~uction de la langue du contenu du cours, à la localisation du 
contenu selon le contexte des apprenants, l' usage d 'objets d 'apprentissage 
réutilisables ou même l' intégration de contenus alternatifs pour tenir compte de la 
sensibilité culturelle du contenu du cours. 
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1.4.6 Quelques systèmes 
Quelques travaux ont été faits dans ce domaine du e-learning ou de la culture et nous 
allons présenter quelques systèmes ayant considérer cet aspect. 
1.4.6.1 Le système MOCAS 
Le système MOCAS, prend en considération le profil culturel de l' apprenant dans le 
but de le maintenir motivé tout au long de la session d 'apprentissage (Blanchard, 
2007). 
Le système se base sur un modèle d'interactions de l'apprenant avec le système pour 
identifier ses comportements, et déterminer les éléments qui peuvent influencer sa 
motivation. 
1.4.6.2 Les systèmes CAMPERE 
Une méthodologie nommée CAMPERE (Cultural Adaptation Methodology for 
Pedagogical Resources in e-learning) (Mpondo et al. , 201 0) a été élaborée pour aider 
à assurer l'adaptation culturelle des ressources pédagogiques. 
CAMPERE permet d' utiliser la technique du filtrage collaboratif (où les utilisateurs 
en interagissant avec le système se forment en groupes culturels) pour proposer aux 
utilisateurs ayant des préférences semblables d 'autres matières à consulter. 
CAMPERE utilise une base de connaissances experte comportant les ressources 
pédagogiques. Lorsque l' utilisateur exp lore une ressource et trouve une illu stration en 
y cliquant le système lui montre toutes les aut res possibilités jugées culture llement 
orientées de cette illustration, et lu i permet de cho isir l'exemple vo ulu et le système 
s' y adapte. Ceci enrichit son profil culturel pour des éventuelles propositions. 
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1.4.6.3 Le système culturellement adaptatif MOCCA 
Le système MOCCA (Reinecke, 2010) est le résultat d' une approche proposée pour 
adapter culturellement l' interface utilisateur, mais surtout prendre en considération le 
contenu généré par les utilisateurs. 
MOCCA est un système qui gère une liste de tâches communément appelée « ta-do-
list » qui s'adapte selon la culture de l' utilisateur sur la base des données entrées. 
Parmi les informations fournies par l' utilisateur, il y a sa localisation et les autres 
lieux où cet utilisateur a vécu, ceci permet au système de savoir dans quelle catégorie 
culturelle le mettre. 
La spécificité de ce système est l'utilisation directe des dimensions culturelles 
établies par Hofstede, pour commander les règles de gestion d ' interfaces utilisateurs 
afin de déterminer quelle interface utiliser pour un utilisateur donné. Par exemple, 
pour un utilisateur qui se connecte d'un pays ayant un indice élevé d'évitement de 
l'incertitude, le système présente une interface montrant le guide d'utilisation en plus 
de l' interface principale de l'application. 
1.5 Les MOOCs (Massive Open Online Courses) 
La recherche sur la notion de la culture dans le e-learning ne peut ignorer la nouvelle 
forme des cours en ligne ouverts au monde entier. Ce besoin incessant de vouloir 
partager la connaissance au sein de la communauté éducative se fait sentir et devient 
une nouvelle tendance qui attire l'attention des investisseurs et des acteurs du 
domaine. 
Après l'initiative du Massachussets Institute of Technology (MIT) d'offrir 
gratuitement en ligne le contenu de cours dans son programme de MIT Open course 
ware dès l'an 2001 (Abelson, 2008) , le monde a vu la naissance de plus en plus 
d' initiatives de ce type. 
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En Février 2012, les professeurs Sebastian Thrun et Peter Norvig de l' université 
Stanford donnent le cours d' introduction à l'intelligence artificielle sur le campus et 
en ligne, et plus de 100 000 étudiants s ' inscrivent en ligne, Cet engouement a mené à 
la création de la compagnie Udacity par Sebastian Thrun et David Stavens. Vers la 
fin de l'année 2012, Udacity comptait plus de 400 000 étudiants (Pappano, 2012). 
Cependant, Udacity est loin d'être le seul acteur majeur dans ce domaine, puisque en 
ce même début de l'année 2012, les professeurs Andrew Ng et Daphne Koller 
fondent Coursera sans doute la plus importante entreprise dans ce domaine avec plus 
3 millions d ' inscrits (Lewin, 2012). On doit aussi noter la nouvelle initiative edX 
conjointement crée par Harvard et MIT et qui comptent environ 2 millions 
d' étudiants inscrits. 
Ce courant des MOOCs est sans doute une révolution en éducation, pu1sque non 
seulement les cours se donnent gratuitement, mais aussi ces initiatives en coopération 
avec certaines universités comptent reconnaître ces formations en accréditant les 
cours entièrement étudiés en ligne mais avec des examens supervisés dans des centres 
d' examens reconnu s. 
L ' avantage de ces compagnies est surtout cette démocratisation de l'éducation ; ceci 
pourrait palier le problème d'un manque d'un bon système éducatif dans certaines 
parties du monde comme le soul ig ne Lewin (20 12). 
L' emphase sur cette tendance dans notre revue de la littérature est surtout de montrer 
la croissance rap ide de ces compagnies et de montrer qu ' il y a un besoin de prendre 
en compte les cultures des apprenants de ces systèmes. 
Des analyses montrent que malgré l'enthousiasme pour cette nouvelle forme de e-
learning, des étudiants qui s'inscrivent dans les cours, une bonne partie abandonnent; 
ce qui nous amène à nous poser des questions sur la structure motivationnelle du 
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contenu de ces cours et sans écarter que ce problème soit lié peut être à l'aspect 
culturel. 
1.6 Conclusion synthèse de la littérature 
Après avoir survolé les différents travaux sur la culture et l'adaptation et les systèmes 
en e-learning ayant considérés ces aspects, il est important de signaler qu'il y a eu des 
progrès dans ce domaine. 
Les travaux du professeur Hofstede regroupent une information capitale dans l'étude 
de la culture et son utilisation montre des résultats considérables, cependant, étant 
donné qu'il classifie ces dimensions sur la base de nations, on doit reconnaître que les 
traits ou valeurs culturelles ne sont pas pour tout le monde dans un même pays. Ainsi, 
il est difficile, sur la base de la localisation géographique, de conclure qu'on a une 
information de la culture d'un utilisateur étant donné qu ' il peut être même de passage 
dans le pays. 
Les travaux consultés dans ce domaine ont pris en compte œtte incomplétude et 
d 'autres éléments culturels (indépendants de l'emplacement géographique) comme 
l'âge et les interactions avec les systèmes ont été pris en compte et montrent que les 
personnes d'un même pays ont d'autres traits culturels qui ne sont pas généralisés 
dans leurs pays d'origine. CAMPERE (Mpondo et al., 2010) et MOCCA (Reinecke, 
201 0) sont deux systèmes qui incarne bien cette réalité. 
Le point commun entre le système CAMPERE et le présent travail est le fait que 
l'utilisateur sélectionne la réalité de ce qui reflète sa culture mais la différence 
majeure est que l'information sélectionnée provient effectivement de la base de 
connaissance qui existe déjà dans le système, les données sont statiques et non 
évolutives, ce qui limite les utilisateurs aux données présentes dans le système, tandis 
que notre système sera ouvert pour l'extension de son contenu par les communautés 
intéressées. 
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Pour le système MOCCA, on pourra s'inspirer de la méthode utilisée pour inclure les 
dimensions culturelles dans notre système et aussi de son architecture qui est 
beaucoup plus riche étant donné son utilisation d'ontologies d'inférence. 
Par ailleurs CAP (Cultural Adaptation Process) (Edmundson, 2007) explique d'une 
façon claire et simple les processus à suivre pour adapter le contenu d'un cours en 
ligne. En analysant les résultats de ces travaux, on remarque qu'il n'y a pas la notion 
de production de contenu par l'utilisateur, et qu'il faut encore du travail pour 
approfondir d'autres aspects autres que les dimensions de Hofstede qui peuvent 
influencer et caractériser la culture d'un apprenant. 
Le point suivant va détailler les grandes lignes directives de notre méthodologie de 
recherche 
1.7 Méthodologie de recherche 
Pour répondre aux objectifs de recherche évoqués en introduction de ce mémoire, 
quelques activités nous serviront évidemment à voir l'adaptation du contenu d'un 
cours par la définition des propriétés à traits culturels d'une communauté donnée. 
Cette exploration sera possible en utilisant les méthodes détaillées dans la partie 
suivante. Nous allons établir une liste des activités qui nous permettront de réaliser 
les objectifs fixés. 
Notre méthode consistera à : 
1. Constituer un jeu de propriétés ou de métadonnées permettant de décrire les 
parties d'un cours sous l'aspect culturel. 
2. Analyser la norme ISO/IEC 19788-1:2011 et ses différentes autres parties, 
mais spécialement la partie 1 qui parle du cadre général de la norme et de la 
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description des ressources d'apprentissage, on pourra aussi utiliser d'autres 
parties de cette norme au besoin. 
3. Spécifier un profil d ' application basé sur la norme ISO/IEC 19788-l :2011 
en: 
a) identifiant les propriétés pettinentes provenant de différentes parties de la 
norme MLR, et 
b) complétant ces propriétés par d' autres propriétés et vocabulaires pour 
répondre aux besoins spécifiques de notre communauté. 
4. Ajouter des descriptions spécifiques « à un contexte spécifique d ' usage de ce 
contenu » par notre communauté : l'objectif étant de pouvoir adapter les 
contenus aux besoins culturels d ' une communauté, dans notre cas celui du 
Rwanda. 
Créer un entrepôt de triplets RDF (Triple Store) décrivant les ressources basé 
sur le profil d' application spécifié. 
5. A cette étape, après avoir décrit le profil d' applications, il faudra créer un 
entrepôt de triplets pour faciliter la recherche et la manipulation de ces 
données. Cette activité consistera à créer un entrepôt pour stocker les éléments 
de données. Ceci se fera grâce à une architecture à base des technologies du 
web sémantique. 
6. Vérifier et généraliser l'approche par la mise en place d'une architecture 
facilitant la collaboration et la création du contenu. À cette étape nous allons 
proposer une approche collaborative à l'adaptation culturelle de cours pour 
faciliter la description des aspects culturels et la production des contenus 
alternati fs par les membres d' une communauté donnée. 
Il faut noter que notre recherche ne nécessite pas une validation de la méthode de 
recherche autre que le fonctionnement de l' approche proposée. Étant donné que la 
validation de l' adaptation culturelle ne peut se faire que si le système fonctionne et 
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qu'on a des données venant des communautés. À notre étape, il s'agit de proposer le 
système et les mécanismes à suivre pour adapter les ressources médias. 
1.8 Contribution de la recherche 
La revue de la littérature, que nous avons menée suggère qu'il y a encore beaucoup à 
faire pour améliorer les systèmes e-learning adaptés culturellement. C'est dans ce 
cadre que nous allons apporter notre contribution. Cette contribution passera par la 
création d ' une ontologie basée sur les aspects culturels qui caractérisent des parties 
du contenu d'une ressource média. Une architecture facilitant l' extens ion de notre 
ontologie par les communautés intéressées sera ensuite proposée. Une telle 
architecture est nécessaire car, comme le souligne bien notre revue de littérature, la 
culture est un concept complexe dont on ne peut pas nécessairement délimiter toutes 
les caractéristiques. Dans cette perspective, offrir une cadre ouvert et extensible 
permettant l' intégration de nouvelles caractéristiques est une initiative importante et 
primordiale. Enfin, un ensemble d 'outils sera développé et mise à disposition pour 
faciliter l' adaptation culturelle des contenus de ressources média. Notre ontolog ie 
prendra en compte des dimensions culturelles proposées par Hofstede, pour pouvoir 
identifier les audiences consommatrices de ces ressources sur base de leurs cultures 
connues. 
Le chapitre suivant consistera à identifier les mécanismes nécessaires pour pouvoir 
créer notre ontologie. L'ontolog ie envisagée offrira les éléments appropriés pour 
décrire les resso urces d'apprentissage, leurs fragments ou port ions j ugés à caractères 
cu lturels, tout en identifiant les problèmes qu ' e lles posent et leurs natures et en 
proposant la façon de les substituer. Durant ce processus d 'élaborat ion de l' onto log ie, 
nous aurons à répondre à quelques questions importantes dont les suivantes : 
comment identifier ces fragments, comment les accéder pour en quelque sorte les 
isoler et pouvoir les substituer si le besoin s ' impose. 

CHAPITRE II 
CRÉATION DE L'ONTOLOGIE D'ADAPTATION CULTURELLE DES 
RESSOURCES D'APPRENTISSAGE (ACRA) 
2.1 Ontologie ACRA 
La première composante de ACRA est une TBox (Termina/ogy Box) qui défmit les 
types de concepts et de rôles que couvre l'ontologie. Cette partie représente en 
quelque sorte un modèle schématique de l'ontologie ACRA auquel seront ensuite 
associées des instances liées à des ressources particulières. La TBox décrit la 
terminologie que nous utiliseront pour la gestion de l'adaptation culturelle des 
ressources d'apprentissage. 
La figure 3 présente une vue conceptuelle de la TBox de ACRA. On y trouve les 
grands éléments qui peuvent efficacement caractériser un modèle d'adaptation 
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Figure 2.1 Ontologie ACRA (TBox) 
su.tx.lasi of 
Sous-classe de : 
Nous en avons définis huit classes (ou concepts) principales que nous décrivons Cl-
dessous. 
2.1.1 Les concepts principaux de l'ontologie ACRA 
Il y a huit concepts au total dans notre modèle : 
• Ressource média (Media Resource), 
• Audience cible (Target Audience), 
• Cultures nationales (National Cultures), 
• Fragment média (Media Fragment), 
• Fragment géoculturel ( Geo-Cultural Fragment), 
• Personne (Persan) , 
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• Problème géoculture l (Geo-Cultural Problem) et 
• Lieu géographique (Geo-place) . 
A ces co ncepts correspondent des c lasses de ressources au sens de la norme ISO/CEl 
19788 (vo ir annexe A) 
Class hierarchy ~ Class hierarchy i n f~ 
,. e rhing 
;. e 'Audience cible ' 
e 'Cultures nationales' 
... e co llection 
e Concept 
e ConceptScheme 
e 'Fragment geo-culturel' 
T e ' lieu géographique' 
e ' Lien dbpedia ' 
e List 
T e Personne 
e Organisation 
e 'Personne naturelle' 
e 'Problème géo-culturel' 
T 'Ressource Media' 
e Audio 
e 'Fragment media ' 
e image 
,. e rexte 
e xHTML 
e vidéo 
( ClassAnnota tions r Cl~ 
Annotatiol,. 'Ressource ~- ed18" 
Aonotat •ons 
laiJ&I [languayP f1] 
Ressource Media 
lato& l [languagê en] 
Media Resource 
de scnpt1on ]lan•JUJ•~e 11] 
Une ressource média ayant un contenu d'apprentissage 
• 'Comment créer une startup" 
• ·o éviance · 
• 'Introduction à la Psychologie" 
• 'Introduction à la loi des droits d 'auteurs' 
• 'Introduction à la Sociologie' 
• 'Le défi de la pauvret é mondiale' 
• 'Les derives de la demande' 
• 'Média, education, et le marché' 
• 'Philosophie de l'amour en occident' 
• 'Principes de Microeconomie, appliquer l'offre et la demande' 
• 'Pr incipes de la Microéconomie, Introduction ' 
• 'Productivité et Coûts' 
Figure 2.2 Les concepts de l' onto log ie ACRA 
Les c lasses traitées dans ce modèle peuve nt être subdivisées en trois parties 
majeures: une première partie qui regroupe les resso urces et ses fragments, une 
deuxième qui traite des audiences ou les uti lisateurs du contenu de ces ressources et 
une troisième qu i traite des créateurs (producteurs) de ces ressources. 
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2.1.1.1 Le concept « Ressource média » 
Se lon le W3C, Les ressources médias sont défini es comme étant n' importe quelle 
resso urce physique ou log ique pouvant être identifié par une URI ( Universal 
Resource Identifier) et qui est reliée à (ou ayant) un contenu média 
(http://www.w3 .org/TR/mediao nt-1 0/). Cette défini tion cadre bien avec nos 
ressources d'apprent issage à adapter étant donné qu 'elles ont un contenu média et 
qu 'on peut les identifier par des URi s dans notre système pour les accéder. 
Nos ressources média sont principalement des cours ou partie de cours en ligne et 
peuvent être des vidéos, du texte, des documents ou même des images. 
Dans notre système, on do it rense igner le type de média de la ressource, le titre de la 
ressource, la langue de la ressource originale, la personne qui l' a publié (celle-ci 
pouvant être une inst itution académique, une entreprise ou une personne naturelle), 
son identifia nt dans l' inst itution fo urnisseur de la ressource, et le lien pour pouvo ir 
loca liser la ressource sur le web. Avec ces informations, nous pouvo ns identifier la 
ressource principa le à traiter, dans notre cadre à adapter se lon la culture des 
apprenants. Après avo ir fo urni les info rmations de base sur la ressource, son auteur 
doit ind iquer la co mmunauté principale qui utilise la ressource. 
2.1.1 .2 Le concept « Audience cible » 
Dès sa création, une ressource média est destinée à une communauté quelconque 
comportant les consommateurs finaux. Dans notre cas des resso urces d'apprentissage 
do nnées comme exemp les sont des cours des uni vers ités, l'audience est la classe 
même qui suit le cours et sa région. 
Dans la description des ressources d'apprentissage, cette classe est nécessaire pour 
pouvo ir se mettre dans le contexte du contenu de la ressource en question. 
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2.1.1.3 Le concept « Cultures nationales » 
Après avoir crée l'audience de la ressource media, nous devons renseigner les indices 
des dimensions culturelles de cette audience, pour avoir un profil plus ou moins 
culturels. Ainsi nous saurons comment interpréter les problèmes géoculturels qu 'on 
trouve dans la ressource. 
2.1.1.4 Le concept « Fragment média » 
Un fragment média est un fragment d ' une ressource média. Une ressource peut avoir 
un ou plusieurs fragments culturellement sensibles, il est rare, sauf dans le cas où la 
ressource est une image, que toute la ressource pose un problème culturel. C'est pour 
cela qu'on distingue la ressource en entier de ses fragments qui posent un problème 
culturel. 
Un fragment est caractérisé par son libellé et son URI pour pouvoir le localiser sur le 
web. Cette notion sera discutée plus loin dans ce document. 
2.1.1.5 Le concept «Fragment géoculturel » 
Un fragment géoculturel est un fragment média sensible culturellement, c'est-à-dire 
contient une caractéristique qui pose un problème culturel. La différence entre ce 
fi:agment et un fragment média, est que ce dernier n' est pas directement lié à une 
caractéristique culturelle particulière. Un fragment média peut avoir plusieurs 
caractéristiques culturelles selon la communauté qui l' analyse tandis que le fragment 
géoculture l décrit l'une de ces caractérist iques. 
2.1.1.6 Le concept « Personne » 
Ce concept décrit une personne naturelle ou légale. 
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2.1.1.7 Le concept « Problème géoculturel » 
Ce concept décrit le problème présent dans le fragment géoculturel. Ceci se fait en 
précisant sa nature. Cette classe est reliée avec la classe Lieu géographique afin de 
marquer une ou plusieurs régions géographiques dans lesquelles ce problème est 
applicable. 
2.1.1.8 Le concept« Lieu géographique » 
Comme dit dans la partie précédente, le lieu géographique peut être indiqué pour 
indiquer dans quelle région géographique un fragment est considéré comme étant 
culturellement sensible. 
Cette classe est renseignée par le numéro TGN (Thesaurus of Geographie Names) de 
la région. TGN est l'un des vocabulaires du Getty Vocabulary program qui classe les 
informations sur les lieux (http ://vvww.getty.edu/research/tools/vocabularies/tgn/). 
Dans cette classe on donne aussi l'URI de la base DBpedia de cette région pour 
donner la possibilité d 'avoir plus d'information sur la régjon. 
2.1.2 Les relations entre les concepts ( Object properties) 
Ces propriétés sont spécialement des relations entre les concepts de l'ontologie, ils 
facilitent la description des concepts et leurs liens, ce qui donne une interconnexion 
des données et la sémantique de celles-ci est mise en évidence. 
Ob,:ct property h~erarchy 'dJmens101 IDBI!IIEI 
T • topObjectProperty 
• 'affiliation ' 
• 'audience cible ' 
• "créateur · 
• 'dimension culturelle' 
• "fragment · 
• 'fragment de· 
• 'fragment géoculturel' 
• 'fragment media' 
• hasT op Concept 
.,_ • inScheme 
• 'lien dbpedia ' 
• "lieu · 
• member 
• memberlist 
• "problème · 
.,_ • semanticRelation 
• substitut 
( Annotations r lbage J 
labè l [language Il] 
dimension culturel le 
labè l [languaqê 811] 
Cultural dimension 
descliption (langua9.;. fr] 
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Cette propri été d'o bjet rens eign e les indi ces des dim ensions de la culture nationale de Hofstede 







Reflexive e ·Audience cible· 
lrreflexive 
e 'Cultures nationales ' 
Figure 2.3 Les relations entre les concepts 
audience cible (has target audience) : cette propriété fait le lien entre une ressource 
média et une audience cible de la ressource. 
fragment (hasfragment) : cette propriété joue un lien entre la ressource et le fi·agment 
média, pour marquer la ressource à laquelle appartient un fragment donné. 
ji-agme nt géoculturel (has ge fragment) : cette propriété est une relation qui décrit un 
fragment a caractère géoculturel d' une ressource donnée . 
fragment média (has media fragment) :cette relation est entre le fragment géoculturel 
et le fragment média. 
lieu géographique (has place) : cette propriété joue une relation entre le problème 
géoculturel et le lieu où ce problème est pertinent. 
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créateur (has creator) :cette propriété est une relation entre le créateur d'un fragment 
géoculturel et la classe personne. 
problème géoculturel (has ge problem) : un fragment géoculturel est de cette nature à 
cause d' un problème qu ' il pose; cette relation qui aide à définir le problème en soi. 
a.ffïliation (affiliation) :l 'affiliation du créateur de fragment géoculturel. 
.fi-agment de (isfragmenl of) : relation inverse de <<a fragment » 
2.1.3 Propriétés à valeurs littérales (Datalype properties) 
Ces propriétés sont celles qui contiennent les valeurs littérales de données de 
l'ontologie. Cette liste est aussi présente dans Protégé dans son onglet des datatype 
properties. 
~ Active Ontotogy r Enlilies r Classes j' Objecl Properlies 1' Data Pro pertles r Annotation Properlies ] lndlvlduats OWLViz 
Data property h~erarchy 'dstanc•atK>n du pouv 11181!1 1El 
T • topDataProperty 
• 'classe démographique· 
• 'description · 
• 'distanciation du pouvoir' 
• 'identifiant · 
• 'individualisme vs collectivisme ' 
• 'langue' 
• 'libellé de fragment' 
• 'localisateur · 
• 'localisateur de fragment' 
• ' localisateur de lieu' 
• 'masculinité vs reminité ' 
• 'nature · 
• notatio n 
• 'orientation à long terme ' 
• 'publication ' 
• 'region géographique' 
• 'TGN Id ' 
• 'titre ' 
• 'type de média ' 
• 'vcard ORG' 
• 'évitement de l'incertitude ' 
( Annota tions r-s Usage 1 
Annotations 'diStanclatton du pouvotr' 
tJI•ol p.lll•,lll·.'9" llj 
distanciation du pouvoir 




Descnpt1on 'd!StanCiobon du pouvoir' 
l:q•1• .• r .. rr'! 
'Cultures nat ionales' 
ç;· ut~ 
e integer 
Figure 2.4 Propriétés à va leurs littérales 
type média: le type de média de la ressource 
titre : le titre de la ressource 
publication : personne ou institution ayant publiée la ressource 
langue : la langue de la ressource originale. 
identifiant : l' identifiant de la ressource. 
localisateur: l'adresse de la ressource sur le web, pour pouvoir la localiser. 
libellé fragment: le libellé du fragment média de la ressource. 
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localisateur fragment: l'URI du fragment média ; il est nécessaire puisqu ' il permet de 
localiser un fragment média pour pouvoir le substituer s'il pose un problème culturel. 
classe démographique : le lieu géographique sur la carte du monde. 
région géographique : exprimée en code TGN, qui est un code thesaurus des régions 
géographique au niveau mondial. En principe, la classe démographique est comme le 
libellé du code TGN de la région géographique. 
description : la description du problème culturel. 
nature du problème : la nature est renseignée pour pouvoir savo ir son n1veau de 
sensibilité. 
TGN Id: le code de thesaurus de cette région. 
localisateur : le lien de cette région sur le site de thesaurus. 
dbpediaLink: l'URI de la région dans la base de Dbpedia. 
pdi: Indice de la dimension culturelle de distanciation du pouvoir. 
idv: Indice de la dimension cu lture lle d l' indiv idualisme versus co ll ctivism 
mas: Indice de la dimension culturelle de masculinité et féminité. 
uai: Indice de la dimension culturelle de l' évitement d' incertitude 
lto : Indice de la dimension culturelle de 1 'orientation à long terme 
iri: Indice de la dimension culturelle d' indulgence et retenue. 
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2.2 Identification des portions de ressources 
Il est nécessaire dans le cadre de notre projet d ' identifier les portions d'une ressource 
présentant un problème culturellement sensible. Cependant, on ne peut pas identifier 
une portion si elle n'as pas de nom. Une ressource est identifiée par son nom. Cela 
dit, l'étape première est de nommer nos portions pour permettre l'identification et 
autres opérations supplémentaires sur ces pattions. 
Nous envisageons de travailler sur des vidéos, et des contenus textuels ou HTML. 
Ces médias sur le web sont sous forme de ressources informationnelle sous plusieurs 
formats et ayant des contenus différents. Cependant, la ressource sur le web est 
toujours identifiée par un nom (URI) sous la forme d ' un URL permettant de la 
localiser et d'y accéder. 
Les URis devraient avoir 3 caractéristiques principales : la simplicité, la stabilité et la 
gérabilité (Sauermann, Cyganiak et Volkel, 2011). 
Dans notre approche nous devons nommer les URis pour pouvoir faire références aux 
portions de ressources appropriées et pour enfin utiliser ces URis pour décrire et 
accéder à des ressources. 
2.2.1 Étude de cas 
Pour illustrer notre propos, nous avons procédé à une étude de cas avec les cours 
suivants : 1) Introduction à la microéconomie (MIT) , 2) Introduction à la psychologie 
(MIT) et 3) Introduction à la soc io log ie (NYU) . Nous avons procédé à l'analyse de ces 
cours dans le but d' y extraire des portions culturellement sensibles et nécessitant une 
substitution ou une censure. 
2.2.1.1 Exemple 1 
Dans le cours du MIT d' introduction à la microéconomie; à la Il e minute et 7e 
seconde, le professeur Jonathan Gruber donne un exemple de l' impact des prix sur la 
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production en parlant des files d'attentes faites pour avoir les tickets des concerts de 
Lady Gaga. Cette portion est culturellement inadéquate vue que Lady Gaga n'est pas 
connue par tout le monde, et dans certains cas, ne représenterait pas une chanteuse 
modèle pour laquelle les gens feraient des longues files d'attente pour avoir le ticket 
de son concert. 
""'Do w nload from 1- unes U 1I.IP-' J 
~ Do w nload fro m lnternet A rch!•,> e 1t.l P.! ; 
Figure 2.5 Exemple de cours 1 
2.2.1.2 Exemp le 2 
Dans le cours d' introduction à la psychologie du MIT, à la 25e minute et 21 e 
seconde, le professeur John Gabrieli demande quelle est la ville la plus au nord entre 
Port land et Toronto? Une te lle question est certa inement plus pertinente pour les 
étud iants nord américa ins qu 'à ceux du reste du monde. 
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Lee 1 1 MI T 9 .00 SC Introducti on ta Psycho loyy , Sprin g 2011 
Figure 2.6 Exemple de cours 2 
2.2.1.3 Exemple 3 
Dans le cours d' introduction à la sociologie, le professeur Harvey Molotch de 
l' Université de New York, dans le chapitre sur les déviances de la société, demande 
aux étudiants de lever la main s' ils ont déjà utilisé la marijuana ou fait un acte 
homosexuel. Ces questions peuvent être non décentes selon les communautés ou la 
culture des étudiants. 
, 
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Introduction to Sociology 
Figure 2. 7 Exemple de cours 3 
2.2.2 Nommage de fragments d 'une ressource 
Par nommage de ces fragments , nous voulons dire l' attribution d 'URls qUI sont 
stables et manipulables à ces segments afin de pouvoir les traiter pour accéder à ces 
parties spécifiques qui nous intéressent. 
2.2 .3 Les ressources et les URis 
Avec le web sémantique on identifi les objets réels communément appelé des 
ressources avec des URI (Uniform Resource Ident!fier); c s d mi rs s rvent à 
nommer les ressources et peuvent JOUer un rôle dans 1 'accès des ressources 
(Sauermatm et al. , 2011 ). Dans notre cas ils vont nous aider à identifier des portions 
de ressources bien particulières, des cours en ligne, qui sont des ressources (web) 
informationnelles. Les détails sur les types de ressources peuvent être trouvés dans 
(Wilde et Basclmagel, 2005). 
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L 'exercice de comment construire des URis est un processus pertinent dans tous les 
systèmes. (Swartz, 2013) donne plus de détails à ce sujet. Cependant dans notre cas, 
au lieu de créer nos propres URis pour des portions de ressources, nous devons 
utiliser ceux utilisés par les fournisseurs de nos ressources d 'apprentissage , c'est-à-
dire les universités offrant ces cours en ligne. Par les mécanismes qui seront détaillés 
dans la partie 2.2.4, nous utiliserons ces mêmes URls en ajoutant les paramètres qui 
facilitent 1 'accès aux portions voulues. 
2.2.4 Accès aux fragments 
2.2.4 .1 Vidéo 
Comme les exemples ci-dessus le montrent, les problèmes trouvés sont localisés sur 
une longueur de temps de la vidéo exprimée en minutes et secondes de l' extrait de la 
vidéo. Le Média Fragment Working Group du World wide web Consortium (W3C) a 
travaillé sur une recommandation traitant les fragments de médias et leurs traitements 
via le protocole HTTP (Troncy, Mannens , Pfeiffer et Van Deursen, 2012). C' est dans 
ce cadre que nous avons choisi de suivre cette recommandation pour essayer de 
répondre efficacement et d'une façon standard à notre problème. 
Pour les vidéos dans notre cas, on devra ajouter les paramètres indiquant le début de 
la vidéo et la fin de la vidéo pour en faire un fragment isolé. 
En prenant l' exemple numéro 1 ci-dessus; le lien de cette vidéo de youtube est : 
http:// .youtube.com/watch?feature=player embedded&v=Vss3nofl-lpZI 
On y ajoute les paramètres pour trouver le fragment se trouvant à la Il e minute et r 
seconde, et se terminant à la 11 e minute et 53 e seconde. La syntaxe de la 
recommandation stipule qu 'on exprime ce la en secondes. Ce qui donne : 
http ://www.youtube.com/watch?feature=player embedded&v=Vss3nofHpZI#t=667. 
71 3 t = temps. 
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2.2.4.2 Contenu textuel 
Pour un contenu textuel, la recommandation RFC514 7 (URI Fragment Jdent[fiers for 
the textlplain Media Type) (Wilde et Duerst, 2008), propose des techniques pour 
identifier les fragments du texte comme ci-dessous : 
http ://examp le.net/text.txt#line= 1 0,3 0;char=400,600 
La technique, le fragment identifie de la ligne Il à la trentième, du 400c caractère à 
la 600e. Il faut signa 1er que cette technique est jusque là utilisée au format textuel 
seulement, sans prendre en compte le format HTML. 
2.2.4.3 HTML 
Pour les documents html, les techniques de recherches dans le DOM (Document 
Object Madel) sont utilisables mais nous ne traiterons pas les documents HTML. 
D'après les travaux récents dans ce domaine, de bonnes pratiques ont êtes mises en 
place pour fa ci 1 iter le nom mage, 1' identificat ion de resso urces dans notre cas des 
fragments et l'accès faci le aux fragments de ressources. Ceci nous aidera à bien 
explorer les ressources à adapter et à proposer des remplacements de ces fragments si 
nécessaire. 
2.2.4.4 Image 
Dans notre recherche, l'aspect géographique est un paramètre essentiel dans la 
culture. L' interprétation d'une image peut varier se lon les rég ions géographiques. La 
figure 2.8 nous montre un exemp le d' une plante médicina le du Québec appelée le 
sureau du Canada (Sambucus canadensis) (FBPSQ, 20 13) qu i aide à so igner les 
brûlures. 
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Figure 2.8 Le sureau du Canada (Sambucus canadensl.s). 
Pour soigner les brûlures au Rwand a, on utili se l'Olivier brun (Umunzenze en 
Kin yarwanda). (vo ir figure 2.9) 
Figure 2.9 Oli vier brun (Umunzenze) 
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2.3 Les instances (Aspects ABox) 
Après avoir crée l'ontologie, nous avons crée les individus de cette dernière. 
Ces individus viennent de l' exploration que nous avons faite d ' une trentaine des 
cours disponibles en ligne de 1 'université de New York et du Massachussets lnstitute 
of Technology. Ayant parcouru ces cours, nous avons constaté que certains d'entre 
eux ne comportent pas de contenu susceptible d'avoir des caractéristiques culturelles, 
notamment des cours issus des sciences pures. Par contre les cours issus des sciences 
sociales présentent des exemples qui peuvent demander des adaptations selon les 
réalités locales. Après avoir exploré ces cours, nous avons choisi 10 cours ayant 
plusieurs fragments qui présentent des caractéristiques culturelles pour peupler notre 
ontologie. Par exemple, dans le cours de MIT d'introduction à la microéconomie, 
nous avons trouvé 35 fragments teintés culturellement tandis que celui d ' introduction 
à la sociologie de l' université de New York comporte 18 fragments. Nous avons par 
la suite peuplé l'ontologie par ces fragments et leurs différentes parties pour produire 
environ 1500 triplets RDF. Nous allons présenter dans cette pattie quelques exemples 
de ces instances. 
2.3.1 Une Ressource média 
<ht.tp : / /q{"'..ac . uq~.m. . ce : f3080/2!=:r.;,/u:r:n :1~u.i<i : lefSt'll9a-SaSi-lle2-8~a.'i-f23c9~.zu?cV5c> t,.~ : type :Media_Resoo rce , 
' ' · · owl : !iame d l n d.tvid.nal. ; 
l'~:l..abel. "Resource 1" 6 en , 
".f.J'..!»W~ de l.a t;!j:..S(.t.,~Mmi..~ · Introdnctio n"U r : 
: locato r "http: //~ , X.Q...tlJ;~. ç_o»./wa t ch?feature-pl.aye r _ embed ded ,v=Vs s 3 not1fpZI " 
: language " ~,lçt!~,.@ t: r ; 
<hctp : :!l't:andard~ . L~o . or~/l.~O-!.ec/19198/-1/ed-1/en/ idenr.i:tier>- "lUT 14. OlSC" ; 
: t i tle "~t.P.&.~il d e l a I;UG:r.®.&'...W:Wffi:~~ . I n troduction"@fr : 
: hasGC-fra~ent <http: 1 /Qdac . uqam. c;,_ :8080/dc:ra./urn:mü.d : 142cceb!,-b\i9d-'<603-bcde-06101•i:f.6c68a>- ; 
: hasT a r getAudience <ht."t:p : 1 /g,i<l;C , I~qi'lQ , ca:: 8C.:SO/i'lC:l:"?.~~/a:· r. : ~~uid : 714c7:~.be-Sa5i-l.le.2-8<!a~-!2.:3-<:Sl.aec05e> : 
: hasFragment <ht.t·p: 1 /o;7~da~ .uq~. r=b. : 13080/:acr.. a /u:.:n : uuid : 7aeSI688.c-aas~-lle2-8 "'la o;:-r:2 3c91ae:::OSe> ~ 
<b.t.r:p : / / gdac, ·nq?.tr:. • .-:-.a : 8080/a<:ra/arn :uaid : 8362 3ed2-8n..51-l.~.e.7.-0i n.i- F.23<:91aeG0Se> , 
<http : / / gd;'J.c. uqo..m . en.: 8080/ n.c . .r.a/u;cn: uu id: Sn.d830ai- S:a5'1 -111!'.2M·Sttai ·· :t.23.c91oe.c05e.> ; 
·: hasGC - fragment <ht:t:.p: 1 / Q'd.ac . uqa::n.ca: 608:0/sc!'"5/c.rn: uuid.:dbe4isee-bf-i7-4eti9-bebt"-cSO=b4'i 9bcf3> , 
-:<"nt:tp : 1 ltrd o'J:.C . uqn.t!: . en : 8080/ n.c.rn/u.r.n: uuid : ee4d7860- 8:t5'1-l"11!.2-8'Ja4 .. f2~c9lo.l!.c0Se> . 
F igure 2.10 Une ressource média 
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Comme nous le voyons dans cette copie d 'écran de triplets RDF illustrée à la figure 
2.1 0, la ressource média est identifiée par un code UUID qui est un identifiant unique 
universel, et montre les autres propriétés attachées a cette ressource décrite. 
Dans la description, nous pouvons constater qu ' il ya des propriétés où l'on doit 
renseigner les valeurs à caractère linguistique. Ceci est fait en deux langues 
principales qui sont le français et l' anglais. Protégé donne la possibilité de n'afficher 
que la langue voulue, ce qui est un avantage notable. 
Nous constatons également que les valeurs des propriétés qui jouent les relations 
entre les classes sont aussi des URis utilisant le schéma UUID, ceci montre qu 'elles 
renvoient à une classe qui sera définies en entier de coté. 
2.3.2 Un fragment média 
<h:tp:/ /qdac. uqam. ca:SOSO/acra/urn : uuid: 7ae96Sac-8a51-11e2-84a~-f23c91aec0Se> t.~ : type :Hedia_Fragment , 
ow l : Namedindi vi dual : 
: fragmentLocator "http : / /m - Yml.tW~· ll-9!/watch?feature=player _ embedded&v=Vss3nofHpZiit=500 , 642" ; 
: fragmentl.abel "tm@~ de Jll9!i"@ fr ; 
: isFragmentOf <http : //gdac. uqillll . ca : 8080/acra/urn :uuià: lef5b19a-8a54-11e2-8~a1- f23c91aec05e> . 
Figure 2.11 Instance de la classe« fragment média>> 
Comme décrit dans la partie propriétés, en voyant les triplets de fragments média, 
nous trouvons la propriété « est fi·agment de » (is fragment of) pour faire la liaison 
entre ce fragment et sa ressource mère (figure 2.11 ). Ces relations sont comme celles 
des bases de données relationnelles, et cela facilite les requêtes en voyant les relations 
entre classes et individus. Dans cette classe nous trouvons aussi la propriété 
« localisateur de fragment » (fragment locator) qui est la locali sat ion du fragment 
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média en question; cette propriété est essentielle vu que c'est le vrm identifiant du 
fragment; sa valeur renvoi directement au fi·agment voulu. 
2.3.3 Fragment géoculturel 
http : Il gdac . uqam. ca: 8080/ acra/urn : uuid: ee~d7860-8a54-lle2-84d-f23c91aec05e> W.i : type :!lm!-Cultural_Fragment , 
owl :llamedi ndividual ; 
J;.ili: label "~ cultural fragment l" @en , 
"Fragment gfu! Ç)J,-!J;M,UlÀ 1 "@fr ; 
:hasProblem <http : 11 gdac . uqam. ca: 8080/acra/ur n : uuid: 3555b998-8198-4b3e-8b76-7af924eb59c9> 
: hasMediaFragr.1ent <http: 1 /gdac . uqam. ca: 8080/ acra/urn : uuid : 7ae968ac-8a54-lle2-8~a4-f23c91aec05e> 
Figure 2.12 Instance de la classe «fragment géoculturel » 
Le fragment géoculturel est aussi relié au problème géoculturel par la propriété« has 
ge problem » (figure 2.12) et aussi à son fragment média par la propriété « has media 
fragment ». Comme ce sont les classes qui sont reliées à ces propriétés, les valeurs de 
ces dernières sont également des identifiants UUID. 
2.3.4 Problèmes géoculturels 
http:/ /gdac . uqam. ca: 8080/ acra/urn:uuid : 3555b598-819B~4b3e-8bï6-7aü24eb59c9> I'"Ai: type :~-Cultural_Problem , 
owl: Na'!led!ndividual ; 
' ~4.u : label "~ cultural problem l "@en , 
; "tt9ll-~ ~t\l.t~ l "@fr ; 
<http:standards .i so.org/iso- iec/13ï88/-1/ed-1/en/description> "Le !l.tll!.!'.!l!UU!.; l!sl.~ iPod !;Sl.• 
ll.U ~).!). ~.!.l!l.\ nouveau PAW\!Ü ~~Jlê J&.3. Q9.J).(l,QimUru!J! de la popul ati on , G.<l l?J:.Illil.l.~t ~.t:.§.Ji pas 
m."Ym!!l ~ Ji.QY.§. m m9!QM !J.q mruJ.~"Hr ; 
:nature 11 Non pertinent'1@fr ; 
: hasPlace <http://gd•c .uqa"ll. ca: BOBO/acra/urn:uuid: S4f6ïd6a-8ë54-11e2-84a4-f23c91aec05e> . 
Figure 2.13 Instances du problème géoculturel 
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Les problèmes géoculturels sont reliés aux fragments géoculturel et au lieu où ce 
problème est plus sensible. La valeur du lieu est un code UUID puisqu'elle représente 
une classe en entier qui est détaillée à part (figure 2.13). 
2.4 Architecture et outils utilisés 
2.4.1 Technologies 
Pour notre travail, nous avons choisi d'utiliser les technologies du web sémantique, 
pour faciliter le partage de données, l'accessibilité et l' interopérabilité sans toutefois 
oublier le principe de l'extensibilité du contenu. 
Dans la création de notre ontologie, nous avons utilisé également d 'autres outils pour 
le traitement de l'ontologie. Ces outils sont les suivants : Protégé, Sesame et Pubby. 
2.4.2 Le web sémantique 
Il est souvent dit que le web sémantique est le web du futur. Il a été introduit dans le 
domaine du we]2__Q_ar le fondateur même du web Sir Tim Berners Lee (Berners-Lee, 
Hendler et Lassila, 2001). Le web traditionnel est fait des documents qui décrivent le 
monde réel et ne sert que les humains. Le besoin est d'avoir un langage de représenter 
les faits sur les objets réels du monde, dans une structure qui peut être consommé par 
les ordinateurs. (Shadbolt, Hall et Berners-Lee, 2006) 
Tout objet du monde réel peut être identifié par une URl, et les relations entre ces 
objets peuvent être également identifiées par des URI, c'est ce langage de 
représentation de la connaissance sur ces concepts qui s'appelle le RDF (Ressource 
Description Framework) (Sauermann et al., 2011) . Avec ce langage, toute assertion 
peut s'exprimer sous forme d'un triplet de la forme: sujet, prédicat et objet. 
prédicat 
Sujet Objet 
Figure 2.14 Exemple de la structure d' un triplet 
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Cette façon de représenter la connaissance donne avantage à ce langage, du fait que le 
langage devient neutre car les objets sont codés et leurs relations également, faisant 
de RDF un langage qui remplit la condition d'universa lité. 
L'autre avantage à noter est l'auto-description, puisque si un agent suit les liens du 
graphe des triplets, il peut se promener dans le graphe en découvrant d'autres 
concepts reliés entre eux. C'est ce principe qui donnera naissance à une nouve lle 
tendance en web sémantique qui s'appelle les «données liées», une ouverture des 
triplets de données inter-reliées entre elles . Cette not ion sera développée dans les 
chapitres qui suivent. 
2.4.3 Protégé 
Pour créer notre ontologie, nous avons choisi le logiciel de création d'ontolog ies 
Protégé (HütTidge, Knublauch, Rector, Stevens et Wroe, 2004) développé par les 
chercheurs de l' université de Stanford. 
Ce choix est fait sur la base de la facilité qu 'offre Protégé pour décrire les concepts et 
leurs relations. Ce logiciel regroupe les classes, le s propriétés à va leurs littérales, les 
relations entre concepts, les annotations et les individus de ces concepts sans toutefois 
ignorer le fait qu ' il supporte I'OWL2 (HütTidge et al. , 2004). 
2.4.4 Sesame 
Après avoir crée l'onto logie, nous avons besoin de stocker ses trip lets pour pouvoir 
mieux les interroger. C'est dans ce cad re, qu 'on a choisi Sesame comme entrepôt de 


















LQclltion : http: 1&dM.uqazn ,c: a:SoSo optn rdi-sesame repositone5 ·aera 
Se-same server: hn p: gda c: .uqa m.ca:SoSo openrdf·se!an1e 
Copyright ~ Adun a 1997-2011 
Adlma · Sen1antic Power 
Figure 2.15 Sesame Workbench 
En effet, Sesame est un entrepôt de triplets RDF offrant une interface conviviale où 
l'o n peut télécharger des fichiers ou écrire des triplets RDF, et interroger les données 
RDF via son suppott de SPARQL (Simple Protoco/ and RDF Query Language), tout 
ceci sous une abstraction d' une couche d' inférence et de stockage appelé SAIL 
(Stm·age and Inference Layer) (Schandl et al.,20 12). 
2.4.5 Pubby 
Pubby est une plateforme crée par des professeurs de l' université Fre ie de Berl in, et 
aussi un outi l faci litant l'exposition des requêtes SPARQL sous une forme 
huma inement lisib le. Faisant de lui un outil capital dans la technologie des données 
1 iées (8 izer et al., 2009). 








Notre architecture comporte trois co mposantes majeures : l'éditeur d'ontologie 
(Protégé), l'entrepôt de triplets RD F ou triplestore (Sesame) et le nav igateur de 
triplets RD Fs (Pubby ). 
Après avo ir créé l'ontologie à l'aide de l'outil Protégé, nous avons importé 
l'ontologie dans le serveur Sesame pour les manipulations des triplets (v ia des 
requêtes S PARQL). Les triplets sont ensuite publiés sur la plateforme Pubby, 
permettant ainsi une bonne lisibilité et offi' ant des fac ilités pour explorer ceux-ci. 
Dans le prochain chapitre, nous allons par ler de l'explo itation d l'onto logi . ous 
parlerons du test de consistance de l'onto logie, des exemples de requêtes faites sur 
l'onto logie ainsi que l'exploration de ses ressources. 

CHAPITRE III 
EXPLOIT A TION DE L'ONTOLOGIE 
Après avoir créé l'ontologie ACRA nous l'avons peuplé avec les données provenant 
des trois cours considérées dans notre étude de cas. Dans ce chapitre, nous décrivons 
quelques traitements que nous en avons faits et la façon dont ces données ont été 
exploitées. 
Le premier niveau d'exploitation de l'ontologie commence au sein même du logiciel 
de création Protégé; après avoir créé l'ontologie, quelques manipulations sont 
nécessaires pour garantir sa robustesse et sa consistance. On juge cette étape comme 
préliminaire à la consommation des données. 
3.1 Consistance de l'ontologie 
Dans Protégé on y trouve de règles d'inférences nécessaires pour une logique de 
traitement fiable. Pour tester ces règles, on utilise le raisonneur HemiT de Protégé. 
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File Edtt Reasoner Too ls Refactor Window Help 
Start r easoner 
" Starts a. new rea-soner and initializes a. cache of reasoning resutts 
inchJ,;!in!) the. inferred·class hierarchy an<! the inferred types of 
of n~ividuals. 
Configure ... 
Fa CT++ ·· a topDataPn 
: ·· a 'class~ 
· .. a 'descri • HermiT1 .3.8 
a 'di.starl None 
. a ' identih . 
' •. ·· 111111 ' individualisme vs collectivisme·! : 
: ..... m 'langue' 
m ' libellé de fragment' 
··· tl!ll 'localisateur · 
, ·· a 'localisateur de f r agment' 
·· ···• ' localisateur de lieu' 
: ... a 'masculinité vs feminité' 
'-··· tl!ll ' nature' 
·· a notat ion 
····GII 'ori·entation à long t erme' 
· ·m 'publication' 
t1!ll 'region géographique' 
tl!II 'TGN Id' 
·· tl!ll 'titre · 
•. a 'type de média' 
L .. t1!11 'vC.ard ORG' 
'· m 'évitement de l'incertitude ' 
[h:tri0ll J\Ifo•: rr] 
nciation du pouvoi r 
Figure 3.1 Test de consistance de l'ontologie 
Ce raisonneur vérifie la consistance des règles d ' interdépendance ou hiérarchique 
entre les propriétés et les classes définies durant la création de l'ontologie et s1 les 
règles ne sont pas valides, un message d'erreur s'affiche (figure 3.2). 
Hefp for incon sistent ontol og.les 
Y our ontology is. mconsist e nt whlch meon s. t h at the 0 1NL re-eso n e r w ill n o lon ger t>e e ble t o 
provlde any u s.e f u l inforrnatlon a bout the onto togy. 
Y ou ha._.e se\leftll o p t io n :s. a t t h is. point : 
• Click t h e Explaln butta fl t a t r y the- P r oteg.e exp tanat!o n facilîty . 
• Jf y o-u t hm k you know wl"le t t h e- probte-m is , click C~.nce l ta f b!. t n. e o nto loçy you rself. 
• Se m e r ee s one r s come ._..,ith command llne t ools th ~t \'-.li ll pro\•lde comple te expie n a tions 
f o r in c ons istent o nt o lo!)ie.s. 
fxpleln J f"" Conc"l ·····1 
Figure 3.2 Avis d 'erreurs de consistance 
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Quand un message d'erreur s'affi che, ce la ve ut dire que l'onto log ie n'est pas 
consistante; il faut alors cliquer sur Explain pour avo ir les explications sur ce qui 
n'est pas cohérents avec les règles défini es dans l'ontologie. Après avoir cliqué sur 
Explain , nous obtenons le message ci-dessous qui exp lique le problème et où il se 
trouve dans l'ontologie (figure 3.3). 
Î Stt•lfJwl"kii• 'f ij~léfcr .. 
' Stt•m)lilciul " .rill':il • 
;J.fb' ,, f .t.'l~· 
~ro~imE Q: !' d;s:roll)1'Le ~~mM 00/we io~!orntn! oo ~emp~ 4111 r~Xt'lau ~oeut dans les !on;ornm;~s de la o~PII~M. œ ~odli n'e~ o;s roWli.IIIIH lEs mardli dl mMd<'ltr., 
tl€>~~on RMQe:SIMI lL 
Figure 3.3 Erreurs de consistance 
Après avo ir testé et corrigé l'ontologie, nous po uvo ns mai nte nant l'exploiter. La 
première exploitation de données consiste à fa ire des requêtes sur l'ontologie et avo ir 
les données se lon nos beso ins spéc ifiques. C'est dans ce contexte que nous utili so ns 
le triplestore Sesame. 
3.2 Exploration dans Sesame 
Le triples/ore Sesame possède une plateforme où l'on peut nav iguer dans les trip lets 
de données. Ici en cliquant sur Explore et en donnant la ressource vo ulue on vo it la 
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Figure 3.4 La structure de l'ontologie sous Sesame 
Notre base de connaissances est disponible sur le serveur Sesame du GDAC: 
http://gdac.uqam.ca:8080/o penrdf-workbench/repos itories/acra/ 
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Figure 3.5 Exploration des titres des ressources média 
3.3 Requêtes SPARQL pour l' interrogation du triplestore 
"1ntroductum toCopn11ht Law"(! tn 
· :...dt!i de h ptuvnté mond ltle ~ ~fr 
'TheCh;a1JenuofWorld Po,·ub·· @'tn 
Exemp les de requêtes SPARQL pour interroger la base de triplets 
3.3 .1 Les problèmes des fragments 
Cette requête affiche les fragments et la nature de leurs problèmes. La figure 3.6 


















PREfiX !Eif!. : <~ : 1 / ww.,.N . ope:-.:=-d f. orQ. / c o nfl.g / :repo !!l.t.Ory #" ; 
PREFIX de :<~ : 1 / purl . o rg / àc / e l e rr.e:".lt.5 /1 . :/> 
PREFIX ~:<~ : // ,ç:dac . u air • • ca : : o;:. Q /~1 > 
PRE TIX ~ :<~ : 1 / W'"'"' · w3 . orc / 2 000/ 01/~-ec:-.err.a# > 
PREFIX ~:<~ : // w-WT.N . w3 . o rq / 2 001/~i> 
PRE f iX o•,;l : <~ : / J•,rN-.,; . •,;3 . org, / 200 2/01 / o•,;lt> 
PRE FIX ..0.:± : <~ : 1 / ww-w. ·,;3. orç / X!C / : 99e / :-. arr.e_:~pace > 
PRETIX ~ :<~ : / / 'trww . w3 . or c/ 2 00 o; /0 2 /~/corei> 
SELECT ?1.d. ?labe' 
iEERE 
?:... d ac:::a: ~a.sGC-!:ragme:::c ?.2.S! . 
?!iE! aera : ha~Prob err. ?!i9_E . 
?!i,SE aera : :1a tur~ ?label . 
100 • 
l"' lnclude inferred statements 
1 Execute 1 
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Figure 3.7 Résultats requête 1 














PR!::n: ~.s : < !: t,SP : II'!J.'rr<l . :: (le ~_:: d ! . o r 'J ·con t:.g / r ep :: .liJ.:. o :: ~· • > 
PRL!IX dc : <h=~ : // pu::l . :: r q/d::/ e 1e:-rer.t 5/l . 1 '> 
PR!:HX ~::! : <!!~sr- : t, ~,ja~ · . .:=.io!ll!·:.~a_:_~~;:.-. ~s:::a > 
PRrnx ::d r 5 : <t\ ~ t:f: //v-.. -:....· '1<1! -0 r '_l/ l OCO/O:t;:C! ! -!!Ic:herr.u > 
PREFIX ~:<~: //wv-<4~..,~ - 0 ti/200l/ X~l.Se_~e.rr.a s- > 
PR!::IX owl:<~ : //~~ - -~~.,:,.!:!9/200 2 /0"~/ : wl* > 
PR.tHX ~: <~ : //~..ni....:.Q_·_~;::_g/ XML/19SI!/n61t.e5pa ee > 
PREFIX ,!kÇ! : <lll!..E : /lv~;_.~ . wS: , o :,g/20: -t t02 / 5lcc 5 /e" :~t > 
s~:.Ecr ?Ç.<;J.'.I,!'ll ?:.abel 
W~ERE 
' ?x ~;.1_\UP"::e.qtr~~ ~ t r . 
? f : ~E.!i!":~!; !,:~~!! l ~:.abel. 
? x !Ea_;_t!:_t!: ?C:u.n. 
100 ... 
" lntludtJnferrtdsuntmt ntJ 
Execute 
Figure 3.8 Requête cours et fragments 
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'"Jntroduction à la Sociolo::: ie"@:fr 
"Princioes de la ~-ficroéconomie. lntroductlon '"të' fr 
· Princip~ de la ).ficroéc-onomie. lntroductior. \ a. f r 
"Principes de la ).JicroeconomJe .. ln t roductJOn "@' fr 
"Productinté et Coûts"ra;fr 
"Producti·>ité et COûts· ©fr 
"Le$ de.ri\·es de la de.mande "@fr 
"Rt.s.source =; "c!Tfr 
Copyri ght~ Aduna 1997- 2011 
Aduna · Sem an tic Power 
")fare hé de Iood· @. fr 
~Tic.kets.de Lad ..- Gaga .. <ë fr 
")larche sur internef ©fr 
"Producti ,·ite de..s. CS.~ . @fr 
Figure 3.9 Résultats des cours et de fragments 
Dans ce chapitre nous avons montré quelques exemples d ' exploitation de notre 
ontologie. Cependant, notre objectif est de la rendre ouverte afin de favoriser 
l' élaboration co llaborative des substitutions de fragments culturellement sensibles. 
Dans le chapitre 4, nous décrivons les mécanismes que nous avons mis en place pour 
faciliter la production du contenu par la collaboration des communautés intéressées. 
3.4 Les données liées 
Le web classique part de quelques principes tel que chaque document sur le web soit 
identifié par une adresse URL, que cette adresse soit utilisée pour retourner le 
document concerné, et que cette adresse contienne d 'autres adresses pouvant mener à 
plus d ' information . Le web des données liées utilise les mêmes principes mais en 
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palliant au problème de la non structuration du contenu du web classique. Comme 
évoqué précédemment sur le choix du web sémantique, chaque ressource est 
identifiée par son URI et non seulement le document, ce qui fait qu 'on peut accéder à 
une ressource particulière par des requêtes plus expressives. 
3.4.1 Pourquoi adopter les données liées pour ACRA? 
Le grand avantage des données liées est le fait que les données sont disponibles sur le 
web sous formes de triplets RDF ouverts pour la réutilisation. Sur le web il y a les 
données géographiques, les données médiatiques, la musique, l'information de 
wikipedia sous forme des données liées (DBpedia) (Auer et al. , 2007), les profiles des 
pays avec le World Factbook de la CIA, les données gouvernementales des États-
Unis et de la Grande Bretagne, récemment l' initiative Open Data for Africa et 
autres ... Toutes ces données sont disponibles et n' importe qui ayant la volonté de les 
exploiter peut y accéder. 
C'est dans cette perspective qu 'on a pensé utili ser cette approche pour rendre 
disponible l'ontologie ACRA, l'o bjectif étant de faciliter l' adaptation culturelle des 
cours en permettant aux communautés de contribuer à son amélioration. Ceci sera 
rendu possible par l'architecture décrit ci-dessus qui permet aux données venant dans 
la base de triplets de se présenter sous forme de données liées grâce à Pubby. 
3.4.2 L'usage de Pubby 
Dans notre cas particulier, Pubby nous aide à mieux afficher les données venant du 
serveur Sesame et les publient bien formaté avec une facilité d'exploration des liens 
inter reliés pour trouver d' autres ressources. Cette exploration est communément 
appelée du <ifollow your nase» 
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Notre base de connaissances peut être explorée à l'aide de Pubby. Par exemple pour la 
classe de ressource «Media Resource»: 
http://gdac.uqam.ca:8080/acra/page/Med ia Reso urce 
La figure 3.10 illustre l' utilisation de Pubby pour la visualisation du concept 
« Ressource média » où chaque valeur de la propriété est un URI navigable 
(deref erencable) selon les principes des données liées. 
Media Resource at ACRA 
http://gdac.uqam.ca:8080/acra/Media_Resource 
Property 
? descnpt ion 
1s ? domam of 
? label 
1s ? range of 
as ? subCiassOf or 
IS ? type Of 
? type 
Va lue 
A media resource w•th a leaming content {en) 
Une ressource media ayant un contenu d'apprentissage (fr) 
.-hu p flgdac uqam ca 8080/acra/hasfragment > 
<http /fgdac uqam ca 8080/acra/hasGC-fragment > 
<http /lgdac uqam ca 8080/acra /hasTargetAudtence > 
<htt p //gdac uqam ca 8080/acra/language.> 
<http /lgdac uqam ca 8080/acra/locator.> 
<htt p /lgdac uqam ca 8080/acra lmediaType :> 
<http.//purl org/dc/elements/ 1 1/publisher> 
<http standards ISO org/iso-•ec/ 19788/-1/ed-1 /enhdenllfier 
<http standards ISO orgllso-lec/ 19788/-1/ed-1/en/title> 
Media Resource (en) 
Ressource Media (fr) 
<http /lgdac uqam ca 8080/acra/i sFragment 
<http /fgdac uqam ca 8080/acra!Audio> 
<http //gdac uqam ca 8080/acrallmage> 
<http //gdac uqam ca 8080/acra/Media_Fragment> 
<http //gdac uqam ca 8080/acra/Text> 
<~ //gdac ugam ca 8080/acraNideo> 
<http.//gdac uqam ca 8080/ acraiXHMlt> 
<http //gdac uqam ca 8080/acralum uuid 0283 18b7-71c8-4a2b-8605-0cU4db48f5f5 
<http /fgdac uqam ca 8080 .facra/urn uuid 0471a3b0-8a54-11 e2-64a4-f23c91aec05e> 
<http //gdac uqam ca 8080/acra/urn uuid Ocd53846-8a54-11e2-84a4-f23c9 1aec05e> 
<http 1/gdac uqam ca 8080Jacra/um uuid 12bb1384-8a54-11e2-84a4-f23c9 1aec05e> 
<http 1/gdac uqam ca 8080/acra/urn uUid 18958 136-8a54-11 e2-84a.:l-f23c9 1aec05e -::. 
<http //gdac uqam ca 6080/acraturn uuid 1 b7d 1d2c-3011-46f6-95a2-97b98639cfb5 > 
<http 1/gdac uqam ca 8080/acra/urn uuid 1ef5b19a-8a54-11e2-84 a:1 -f23c91aec05e> 
"" http //gdac uqam ca 8080/acra/urn uwd 2679b402-8a54-11e2-84a4-f23c9 1aec05e> 
<http /fgdac uqam ca 8080/acra/urn uuad 2d9b79 1e-8a54-11e2-84a4-f23c91aec05e > 
<http 1/gdac uqam ca 8080/acra/urn uwd 348b055f-e34 3-400f-85 14 -e45295ec9a83> 
~ http /fgdac uqam ca 8080/acra'urn uuid 3691f278-8a54 -11e2-84a4-f23c91aec05e> 
<http //gdac uqam ca 8080/acra/urn uuid 3e00488e -8 a54 -11e2 -84a4-f23c9 1aec05e> 
<http //gd ac uqam ca 8080/acralum uuîd 46f52e8c-8a54 -11 e2-84a4-f23c91aec05e :.. 
<'http lfgdac uqam ca 8080/acra/urn uu1d 56ff0d05-bb89-4 1b0-933e-20e72a121f6c> 
<http 1/gdac uqam ca 8080/acra/urn uu1d 6fa688d3-0e3c-4J80-9b4c-62d6e0b62cfa :. 
<http //gd ac uqam ca 8080/acra/urn uuad 74dca084-5bcd-4 741 -b7e0-850f1 b91c9ad> 
... htt p //gdac uqam ca 8080/acra/urn uwd 8b8f5f20-52cc-4054 -b85d-cd90c47bb389> 
<http //gdac uqam ca 8080/acra/urn UUid fc79e990 -74f0--4279-990a-6529b9b837 1d' 
<http 1/wwo.v w3 org/2002107/owl#Ciass> 
This page shows informat ion obtained from the SPARQL end point at http.//gdac uqam.ca .8080/openrdf-sesame/repositories/acra . 
8i.Iuâ!i 1 As RQF/XML 1 Browse jn D1sco 1 Browse in Tabulator l Browse m Ooenlink Brows er 
Figure 3.10 Pubby pour l'exploration d' AC RA 
Après av01r eu la liste des tous les ressources médias, on peut choisir une de ses 
ressources, ici la ressource choisie s'affi che co mme le montre la figure c i-dessous 
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Principes de la Microéconomie, Introduction atACRA 














<http 1/gdac uqam ca 8080/ acra!urn uutd 7ae968ac-Ba54-11 e2-84a4-f23c91aec05e> 
<http //gdac uqam ca.8080/acra/um uuid 83623ed2-8a54-11 e2-84a4 -f23c91aec05e> 
<http //gdac uqam ca 8080/ acralurn uuid 8ad830a4-8a54-11 e2-84a4-f23c91aec05e> 
<http 1/gdac uqam ca 8080/acra/um u01d 142cceb5-b49d-4603-bcde-067014f6c68a> 
<http 1/gdac uqam c a 8080/acralum uutd db844a8c-bf47-4e69-bebf-c50cb449bcf3> 
<http 1/gdac uqam ca 8080/acra/um uuid ee4d7860-8a54-11e2-84a4-f23c91aec05e> 
<http 1/gdac uqam ca 8080/acra!urn UUid 714c7abe-8a54-11 e2-84a4-f23c9 1aec05e> 
MIT 14 01SC 
<http //gdac uqam ca 8080/acra/um uwd 7ae96Bac-8a54-11e2-84a4-f23c9 1aec05e> 
<http 1/gdac uqam ca 8080/ acra/um uutd 83623ed2-8aS4-11 e2·84a4·f23c9 1aec05e> 
<http //gd ac uqam ca 8080/ acra/urn uUid 8ad83Qa4.-8a54-11e2.a4a4-f23c91aec05e> 
Pnncipes de la M1croêconom1e Int roducti on (h) 
Resource 1 (en) 
Anglais (fr) 
http /lwww youtube comlwatch?feature=player_embedded&v=Vss3nofHpZI 
Vidéo (fr ) 
Pnnctpes de la M1croéconom1e Introduction (frJ 
<http 1/gdac uqam ca 8080/acra!Media_Resource> 
<htlp 1/www w3 org/2002107/owi#NamedlndMdual> 
This page shows information obtained from the SPARQL endpoint at http.//gdac uqam.ca.8080/openrdf-sesame/repositories/acra 
As Turt le 1 As ROF/XML 1 Browse .n Disco 1 Browse m TablJiator 1 Browse in Openlink Browser 
Figure 3.11 Exploration d'une ressource média 
Toujours se lon le principe defollow your nase, ic i on peut vo ir qu' il y a une pro priété 
qui s'appelle hasFragment et on peut vo uloir chercher les fragments de cette 
ressource, en y cliquant, on a la figure qui suit : 
Marché de lpod atACRA 
http://gdac.uqam.ca:8080/acra/urn:uuid:7ae968ac-8a54-11 e2-84a4-f23c91 aec05e 
Property 
? fragment label 
? fragmentlocator 
1s ? hasFragment of 





Marché de lpod (fr) 
http //www youtube com/watch?feature=playe r_embedded&v=Vss3nofHpll#t=500.642 
<http //gd ac uqam ca 8080/acra/urn uUid 1 ef5b19a-8a54 -11e2-84a4-f23c91aec05e> 
http "gdac uqam ca 8080 aera 'urn UUid ee4d7860 8a54 11 e2-84a4-f23c91 aec05e' 
<http //gdac uqam ca 8080/acra/urn uu id 1 ef5b19a-8a54-11e2-84a4-f23c9 1 aecOSe> 
Marché de lpod (fr) 
<httpJ/gdac uqam.ca.8080/acra/Media_Fragment> 
• <http //www w3 org/2002/07/owi#Namedlndividual> 
This page shows information obtained from the SPARQL endpo int at http://gdac.uqam.ca:8080/openrdf-sesame/repositories/acra . 
As Turtle 1 As RDF/XML 1 Browse in Disco 1 Browse in Tabulator 1 Browse in Openlink Browser 
Figure 3.12 Exploration Pubby du fragment « Marché de iPod » 
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Si on veut continuer a explorer, on voit que le fi·agment sur la figure d'au dessus, a un 
fragment géoculturel celui-ci se présente comme suit: 
Geo cultural fragment 1 at ACRA 
http://gdac.uqam.ca:8080/acra/urn:uuid:ee4d7860-8a54-11 e2 -84a4-f23c91 aec05e 
Property 






<http://gdac uqam ca 8080/acra/urn:uuid 1 ef5b19a-8a54-11e2-84a4-123c9 1aec05e> 
<http //gd ac uqam ca 8080/acra/urn uuid 7ae968ac-8a54-11e2-84a4 -123c9 1 aec05e> 
<http //gdac uqam ca 8080/acra/urn:uuid 3555b998-8 198-4 b3e-8b76-7al924eb59c9> 
Fragment Géo Culture l 1 (fr) 
Fragment géo Culturel 1 (fr) 
Geo cultural fragment 1 (en) 
<http //gd ac uqam ca·8080/acra/Geo-Cultura i_Fragment> 
• <http://www w3.org/2002/07/owi#Namedlndividual> 
This page shows information obtained from the SPARQL endpoint at http://gdac.uqam.ca:8080/openrdf-sesame/repositories/acra_ 
As Turtle 1 As RDF/XML 1 Browse in Disco 1 Browse in Tabulator 1 Browse in Openlink Browser 
Figure 3.13 Exploration Pubby d'un fragment géoculturel 
Un fragment géoculturel l'est puisqu ' il présente les caractéristiques culturelles et 
celui-ci peut poser un problème géoculturel, c' est ce qui s'afficher si on clique sur 
l' une des valeurs de la propriété hasProblem. La figure qui suit l' illustre: 
Geo cultural problem 1 atACRA 
http://gdac. uqam. ca:8080/acra/urn:uuid:3555b998-8198-4b3e-8b 76-7 af92 4eb59c9 
Property 
? descript ion 
? hasPiace 





• Le professeur donne iPod comme un exemple d'un nouveau produit dans les consommations de la population, 
monde (fr) 
<http //gd ac uqam ca 80801acralurn uu1d 54f67d6a-8a54-11 e2-84a4-f23c91 aec05e> 
• <http://gdac uqam ca 8080/acralurn uuid·ee4d7860-8a54-11 e2-84a4-f2 3c91 aec05e> 
• Geo cultural problem 1 (en) 
Problème ge 1 (fr\ 
• Problème gèo cullurel1 W 
• Non pert inent (fr) 
• <http.//gdac uqam ca 8080/acra/Geo-Culturai_Problem> 
<http //www w3 org/2002/07/owi#Namedlndl'lidual> 
This page shows information obtained from the SPARQL end point at http://gdac uqam ca·8080/openrdf-sesame/reposttories/acra 
As T urt le 1 As RDF/XML I Browse in Disco I Browse in Tabulator 1 Browse in Ooenlink Browser 
Figure 3.14 Exploration Pubby d'un problème géoculturel 
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Cette notion du problème géocu lturel se pose pu rsque ca concerne un lieu 
géographique où ce problème se fa it sentir. Si on clique sur la propriété hasP!ace on 
aura la ressource qui suit : 
Place 2 at ACRA 
http://gdac.uqam.ca:8080/acra/urn:uuid:54f67 d6a-8a54-11 e2 -84a4-f23c91 aec05e 
Property Value 
?.TGN_Id 7001682 
? dbped1alink <:http //dbped1a org/page!Rwanda 
? descnplion Ce lieu represente le Rwanda (fr) 
IS ? hasÛimenSIOO of <http /lgdac uqam ca 8080/acralurn uwd 926fb628<7db-4cc5-bac 1-01e9e3f8508e 
ts ? hasPiace of <http //gdac uqam ca 8080/acralurn uurd 3555b998-8 198-4b3e-8b76-7af924eb59c9> 
<http /fgdac uqam ca 8080/acra/um uUid 57ec8c37-357e-427e-b5ec-371bd4bcbc53> 
<httpJ/gdac uqam ca 8080/acralum uu•d 744e85BS.6e984e2a-890e..fie3dccfdae98> 
<http://gdac uqam ca 8080/acrafum uu1d b0fc46c5-755a-4 5a5-8182-08f6a9 136e9e> 
<httpJ/gdac uqam ca 8080/acra/um uuid c4398215-3269-4889-abd4-0c4b35825907> 
? label Lieu 2 (fr) 
Lieu géogra phique 2 (fr) 
Place 2 (en) 
? placelocator http:JAvww.getty edulvowfTGNFuiiD•splay?find=rwanda&place=&nat •on=&prev_page= l &enghsh=Y&subject•d=7001682 
? type <http Jfgdac uqam ca 8080tacra/Geo-Piace-
<http 1/www wJ org/2002107/owi#NamedlndMdual> 
This page shows information obtained from the SPARQL end point at http:J/gdac uqam ca 8080/openrdf-sesamefrepos•toriesJacra 
~ l ALB.QEŒM.t. l 6rQ}YlHI ill QialêQ 1 6CQW!ie in Ti!b!Jii!tQr 16r!2:Wlil! ill QQe:llLill~ 6u~w:uu 
Figure 3.15 Exploration Pubby d'un lieu géographique 
Si on veut explorer plus le lieu, on peut cliquer sur la propriété dbpediaLink pour voir 
la page de ce lieu sur DBpedia. 
About: Rwanda 
An Entity ofType . ~from Named Graph : h!!p /ldbpedlaQ!g, llithm Data Space . ~ 
Rwanda oliicrally the Republic ol Rwanda (l<inyarwanda Repubulil<a 'fu Rwanda. French République du Rwanda) os a StiVefetgn state m central and easl Afnca located a lew degtees south ollhe Equator. Rwanda os 
bord;red by Uganda T anzama Burundi and lhe O.mocralic Repuliic of the Congo Ali of Rwanda is ~ h glt elewtoon. llith a geQ9"'flliy tlorrinated by moont•ns • lh; "'' ' S>.-aMa m lhe ml and numerous ~kes 
throtf\llout the cOWllry 
Property Volue 
dbpedia~l PopulatedP\ace/area T olal • 26337589094006784 
• 26338 0 
dopeJOa~•· PopulatedP\ace'popolaliOnOensrty 419 77026ô767l472 
• 4198 
Figure 3.16 Exp loration Pubby de DBpedia 

CHAPITRE IV 
LA PRODUCTION COLLABORATIVE DU CONTENU ET DES 
MET ADONNÉES PAR LA COMMUNAUTÉ (CROWDSOURCING) 
Notre projet de recherche a sans doute des limites à notre niveau. Après avoir crée 
l'ontologie, nous l'avons peuplé, mais avec notre connaissance, sur base de ce que 
nous croyons être culturellement sensible. Nous sommes cependant conscients que la 
notion de la culture doit être surtout décentralisée au niveau des communautés 
locales. C'est pour cette raison que nous avons mis en place une architecture qui 
facilite la production ou la contribution du matériel d 'apprentissage par les 
communautés intéressées par l'adaptation des cours selon leurs cultures. Cela se 
cadre dans la démocratisation de l'éducation et l'autonomie de l'apprentissage au 
niveau local. 
Cette contribution du contenu par n'importe qm sur le web s'appelle 
communément «crowdsourcing». C'est une façon rapide d'enrichir une base de 
connaissance venant des diverses sources. 
Ayant utilisé la technologie du web sémantique, cette initiative devient facile à 
implémenter grâce a la technologie des données liées (Linked data). 
Mais avant de parler de la technique du crowdsourcing, nous allons parler des 
utilisateurs de notre système, et de quelques cas d'utilisations possibles pour interagir 
avec l'ontologie ACRA. Cette analyse d'interactions ne s'applique pas maintenant 
sur notre système, mais nous avons choisis de renseigner les cas d'utilisations qu'on 
juge nécessaire pour l'administration de notre système 
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4.1 Les acteurs 
Étant donné que l'ontologie sera disponible, il est nécessaire de structurer les types 
d'utilisateurs qui interagiront avec l'ontologie. Nous les catégorisons de cette façon : 
~ Les enseignants 
~ Les annotateurs 
~ Les contributeurs 
4.2 Les cas d'utilisations 
Les acteurs ont des taches spécifiques à exécuter en utilisant le système; ces taches 
s'appellent les cas d' utilisations . 
../ Annotateurs (apprenants, enseignants) : annoter, naviguer, interroger le 
système, créer les cours . 
../ Contributeurs : annoter, naviguer, créer du substitut du contenu, étendre le 
contenu, faire des requêtes. 
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Diagramme 
uc Prlmary Use Cases 
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4.3 Le crowdsourcing 
Wikipedia est l'un des sites les plus populaires du web et tout son contenu est produit 
par des contributeurs venant du monde entier. Cette contribution massive du contenu 
par les communautés est connu sous le nom du crowdsourcing. C'est dans ce sens 
qu'on s'est inspiré de cette approche de Wikipedia et pense rendre disponible notre 
ontologie pour que les communautés intéressées puissent contribuer à l'extension de 
notre ontologie. 
En ce qui est de notre ontologie, il tàut noter que nous avons profités aussi des 
données liées de Wikipedia sous son site de DBpedia (Bizer et al. ,2009) et avons lié 
les lieux où les fragments média posent des problèmes culturels aux lieux 
géographiques se trouvant dans DBpedia. Ceci facilite l'exploration, celui qui veut 
avoir plus d' information sur ce lieu continue jusqu 'à la page de ce lieu sur DBpedia 
et explore plus. Nous avons déjà mis en place toute l'architecture sur le serveur avec 
l'entrepôt de triplets sur le lien 
http://gdac.uqam.ca :8080/openrdf-workbench/repositories/acra/. 
4.4 Un profil d'application 
Pour pouvoir produire du contenu en contribuant dans n' importe quel système, il faut 
des règles à suivre. Dans le cadre du web sémantique, l' usage d'un profil 
d 'application est un moyen intéressant pour définir de telles règles spécifiques à une 
communauté. 
Le profil d' application est une collection des éléments de données pour la description 
d' une ressource média. Nous en avons développé un avec la communauté rwandaise 
à majorité chrétienne comme communauté cible. Ce profil fournit des règles 
permettant l' adaptation culturelle des ressources d'apprentissage dans ce contexte. 
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Tableau 4.1 Spécification du profil d'application ACRA vi.O 
Spécification d'un profil d'application 
Identifiant http://gdac.uqam:8080/acra/Profil aera/ 
Nom ACRA Vl .O 
Descr iption Profil d'application de la communauté rwandaise à majorité 
chrétienne pour l'adaptation culture lle des ressources médias. 
Spécification du groupe d'é léments de http:/ /gdac.uqam:8080/acra/Profil_ aera/v 1.0 
donnéessous~acent 
Tableau 4.2 Spécification des groupes d 'éléments de données 
Spécification d'un groupes d'éléments de données (SGED) 
Identifiant http://gdac.ugam:8080/acra/Profil acra/sgde/v i.O 
Nom ACRA 1.0 SGED 
Descr iption SGED sous jacente au profil d'application de la communauté rwandaise 
à majorité chrétienne pour l'adaptation culturelle des resso urces médias 
( http://gdac.uqam:8080/acra/Profil aera/). 
Po si Identifiant Etiquette Indicateur Indicateur Indicateur Sémantique 
ti on du type de de d'ordre de la 
présence répétition relation 
d 'ordre. 
1 http ://gd ac. uqam: 8080/acra Ressources obligatoire non - -
/Profil_ acra/vl.O/sgdeOOO 1 Médias répétable 
2 http ://gdac.uqam:8080/acra Fragments conditionnel répétable - -
/Profil_ acra/sgde/v 1.0/sgde Médias COOOI 
0002 
,., http://gdac.uqam:8080/acra Fragments C0002 répétable ..) - -
/Profil acra/vl .O/sgde0003 géoculturels 
4 http://gdac.uqam:8080/acra Audiences ob ligatoire répétab le - -
/Profil acra/vl.O/sgde0005 cible 
5 http://gdac.uqam:8080/acra Problèmes conditionnel non - -
/Profil_ aera/v 1. 0/sgde0006 géoculturels C0004 répétable 
6 http://gdac.ugam:8080/acra Personnes optionnelle non - -
/Profil_ aera/v l .O/sgde0007 rép~tab le 
7 http://gdac.uqam:8080/acra Lieux obligatoire répétable - -
/Profil aera/v 1. 0/sgde0008 géographiques 
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Table des conditions 
Code Conditions 
Id 
Cette catégorie en décrite lorsqu ' il y a un fragment média ayant des attraits culturels dans la 
COOOl ressource média 
C0002 Cette catégorie dépend de la vérification de la COOO 1. 
C0003 Cette catégorie est Optio nnelle mais aussi conditionnée par la présence du fi·agment géoculturel 
et qu ' il ya nécessité de substituer ce fragment. 
C0004 Cette catégorie est obligatoire si la condition C0002 est vérifiée. 
Tableau 4.3 SGED Ressources médias 
Spécification d'éléments de données 
Identifiant 
Nom Ressource média 
Description 
Posi- Identifiant Etiquette Indicateur du Indicateur Indicateur Sémantique 
ti on type de de répétition d'ordre de la relation 
présence d'ordre. 
1 http://gdac.uqam:8080/ac Type obligatoire non - -
ralmediaType média répétable 
2 http://gdac.uqam:8080/ac conditionnel non - -
raltitle titre COOOl répétable 
3 http://gdac.uqam:8080/ac conditionnel non - -
ra/language langue de C0002 répétable 
la fiche 
4 http://purl.org/dc/element obligatoire non - -
s/1.1/publisher éditeur répétable 
5 http://standards.iso.org/is obligatoire non - -
o-iec/19788/-1/ed- identifiant répétable 
lien/identifier de la fiche 
6 http://gdac.uqam:8080/ac localisation obligatoire non - -
rallocator répétable 
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Table de conditions 
Code Conditions 
Id 
COOOl Cette propriété doit être renseignée en trois différentes langues en utilisant les termes du 
vocabulaire 
http://gdac.uqam:8080/acra/Profil acra/VD2 
C0002 La langue par défaut pour cette attribut doit être 
http://gdac.uqam:8080/acra/Profil acra/VD2#T21 
Tableau 4.4 Aud ience cible 
Spécification d'éléments de d01mées 
Identifiant 
Nom Audience cible 
Description 
Po si Identifiant Etiquette Indicateur Indicateur Indicateur Sémantique 
-
ti on type de de d'ordre de la 
présence répétition relation 
d ' ordre. 
1 http://gdac.uqam:8080/acr classe obligatoire non - -
a/Profil_ aera/v 1.0/sgeOOO démographique répétable 
2 
Tableau 4.5 Fragments médias 




Po si- Identifiant Etiquette Indicateur Indicateur Indicateur Sémantique 
ti on type de de d'ordre de la relation 
présence répétition d'ordre. 
1 http://gdac.uqam:8080/acra/ libellé obligatoire répétable - -
Profi l acralvl.O/sge0004 fragment 
2 http://gdac.uqam:8080/acral Jo cal isateur obligatoire non - -
Profil_ aera/v 1.0/sge0005 fragment répétable 
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Tableau 4.6 Problèmes géoculturels 
Spécification d ' éléments de données 
Identifiant 
Nom Problème géoculturel 
Description 
Posi- Identifiant Etiquette Indicateur Indicateur de Indicateur Sémantique 
ti on type de répétition d'ordre de la relation 
présence d'ordre. 
1 http://gdac.uqam:80 nature du conditionnel non répétable 
80/acra/Profil aera/ problème C0001 
v 1. 0/ sge0006 
2 ISO IEC 19788- obligatoire non répétable 
9:2012: :DES1700 description 
Code Conditions 
Id 
Cette propriété doit être renseignée. Tout contenu à caractère sexuel ou athéiste doit 
COOOI directement être de nature http://gdac.uqam:8080/acra!Profil acra/VD3#T031 (choquante) 
Tableau 4.7 Lieu géographique 




Positio Identifiant Etiquette Indicateur Indicateur Indicateur Sémantique de 
n du type de de d'ordre la relation 
présence répétition d'ordre. 
1 http://gdac.uqam: TGNid obligatoire non - -
8080/acra/Profi 1 répétable 
-
aera/v 1. 0/ sge0007 





3 http://gdac.uqam: dbpediaLink facultatif répétable - -
8080/acra/Profil 
-
aera/v 1. 0/ sge0009 
CONCLUSION ET TRAVAUX FUTURS 
La notion de la culture reste un sujet complexe, particulièrement en e-learning. Sa 
complexité s'explique par plusieurs facteurs notamment du fait que ses dimensions ne 
sont pas exhaustives pour expliquer toutes ses facettes. 
Notre recherche nous a permis de prendre connaissance de la notion de la culture et 
de ses dimensions. À travers la littérature nous avons réalisé l' importance de la 
perspective culturelle d'un contenu dédié à l'apprentissage et son influence sur la 
perception de l'apprenant. L'étude de la littérature sur cette question culturelle 
montre que les étudiants réagissent de façon différente dans leurs interactions avec les 
enseignants selon leurs cultures. 
Dans notre approche d' adaptation culturelle du contenu des cours, nous avons opté 
pour l'adaptation sur base de dimensions culturelles nationales tel que présenté par 
Hofstede. Nous avons considéré qu ' une communauté a des traits culturels en 
commun par rappott à sa localisation géographique. 
A partir des aspects culturels que nous avons trouvés les parties pouvant caractériser 
culturellement les parties du contenu d' un cours, nous avons crée une ontologie 
formelle extensible, utilisée comme base sémantique pour l' indexation du contenu, 
l' identification des portions culturellement sensibles et la production de contenus 
alternatifs. 
Cependant, nous avons constaté qu'il était diffici le de caractériser la culture de 
l'apprenant simplement sur base de quelques aspects fixes prédéfinies; il faut que sa 
culture soit bien connue sur base de plusieurs facteurs, et dans notre cas, nous ne 
sommes pas en mesure de connaître les traits culturels particuliers à toutes les régions 
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du monde. C'est pour cela que nous avons choisi de rendre notre ontologie ouverte 
pour que la communauté du e-learning puisse facilement contribuer à son 
enrichissement (par exemple, par l'ajout de nouvelles caractéristiques culturelles) 
selon les besoins culturels de leurs communautés. 
Dans notre approche, nous avons analysé une trentaine de cours, la majorité des cours 
du Massachussets Institude of Technology disponibles sur le web ainsi que ceux de 
l' université de New York et avons identifié les différentes portions qui comportent 
des parties à caractère culturel. Il arrivait qu 'on ne trouve aucun problème ou que la 
matière en général ne soit pas susceptible de présenter des traits culturels. Par 
exemple, lors de nos analyses, nous avons réalisé que les cours des sciences pures 
comme les mathématiques, la physique et quelques autres sciences ont un contenu 
plus ou moins généralisé, et qu'il est difficile de trouvé des différences culturelles 
dans de tels cours; cependant quelques rares exemples utilisés pouvaient faire l'objet 
d'une adaptation culturelle. 
Pour notre recherche, nous avons choisi les cours surtout liés aux sciences sociales. 
Ces cours parlent en grande majorité des cas particuliers des sociétés, ce qui nous a 
aidés à trouver beaucoup d'exemples à caractères culturels. 
Après avoir trouvé les portions teinté culturellement de ces différents cours, nous les 
avons nommé selon les modes d'accès tel que détaillé dans le chapitre deux pour 
pouvoir les utiliser dans la création de notre ontologie. Nous avons procédé par la 
classi fication des cours et leurs portions selon l' architecture présenté au chapitre tro is, 
tout en renseignant l' hiérarchie et ses règles de contenus pour l'ontologie afin que 
cette dernière soit consistante. Nous avons utilisé la norme ISO CEl : 19788-1 
Metadata for Learning Resource (MLR) pour définir les spécifications des éléments 
de données de notre ontologie, en spécifiant les conditions et les règles qui 
s' imposent lors de la création des différentes classes et propriétés. 
83 
Après avo ir créé l'ontologie, et tester sa consistance dans l'outil Protégé, nous 
l'avons importé dans Sesame pour la manipuler, l' interroger et l'explorer avec sa 
poss ibilité de supporter le langage de requêtes SPARQL. Étant soucieux de 
l'extensibilité de notre ontologie, nous avo ns choisi d'ajouter l'outil Pubby sur notre 
architecture pour faciliter l'accès à notre ontologie. Cet outil nous a aidés à exposer 
les triplets qui résident dans le serveur Sesame sur une plateforme facile à utiliser et à 
explorer de ressource en ressource (jollow your nase) et plus important encore avec la 
poss ibilité de télécharger les triplets RD F de notre ontologie. 
Il est cependant nécessaire de reconnaitre les limitat ions rencontrées durant notre 
recherche. Ayant crée l'ontologie ACRA et proposé une architecture nécessai re pour 
la collaboration dans la contribution sur l'ontologie, nous trouvons qu ' il sera it plu s 
bénéfique de mettre en place une interface utilisateur qui permettra aux contributeurs 
intéressés à mettre à jour notre triplestore avec les cas d' utilisat ions tel que détaillés 
dans le chapitre sur le crowdsourcing. Les apprenants pourront utiliser un système 
qui prendra en compte leur profil ou leurs préférences pour leur suggérer le contenu 
adapté selon le contexte. 
Il est clair qu 'avec l'ontologie ACRA peut naitre d'autres applications qui en 
exploiteront les données. Par notre architecture des données liées; il y a la poss ibilité 
de: 
Étendre notre ontologie en y ajoutant des triplets. 
Relier d'autres sources des données avec notre ontologie pour l'enrichir plus. 
Comme déjà faite avec le lien de DBped ia; on peut lier notre ontologie à 
d'autres sources présentes dans l'espace des données liées. 
Enrichir la structure et l' architecture de notre ontologie par la communauté 
pour qu 'elle soit robuste. 
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Utiliser l' ontologie ACRA pour adapter les cours en ligne dans le milieu des 
MOOCs si le besoin se pose. 
Dans le futur, une fois l'ontologie utilisée par la communauté, sur base de 
l'adaptation de ressources et l'interaction des apprenants, notre projet pourrait aider à 
étudier par les données ou par d'autres méthodes de recherche si : 
L'adaptation culturelle des ressources améliore l'apprentissage en rendant la 
matière plus compréhensible. 
L'adaptation culturelle des ressources augmentent la motivation des 
apprenants. 
Les dimensions culturelles nationales de Hofstede ont un impact sur 
l' apprentissage d'un apprenant. On peut voir le rapport entre les indices des 
dimensions culturelles et la conception des aspects culturels d'un apprenant en 
particulier. 
Ces sujets de recherche, pour en citer que quelques uns, peuvent être possibles en 
s'appuyant sur l' ontologie ACRA et son développement par la communauté grâce à 
l'architecture des données liées que nous avons mis en place. 
ANNEXE A 
SPECIFICATIONS DES CLASSES DE RESSOURCES ET DES ÉLÉMENTS DE 
DONNÉES 
A.l Spécifications des classes de ressources 






http://gdac. uqam:8080/acra/Med ia _ Resource 
Ressource média (fr) 
Media Resource (en) 
n' importe quelle ressource physique ou log ique pouvant êt 
identifié par une URl et qui est reliée à (ou ayant) un contenu. 
Audience cible (RC0002) 
Nom Audience cible (fr) 
Tar èt (en) 
Définition audience consommatrice de la ressource média 
Sous-classe de 
Note 
Identifiant http://gdac.uqam:8080/acra/Media Fragment 
Nom Fragment média (fr) 
Media Fragment (en) 
Défmition Fragment de la ressource média 





Fragment géoculturel (RC0004) 
Identifiant http://gdac.uqam:8080/acra/Geo-cultural Fragment 
Nom Fragment géocu lturel (fr) 
Geo-Cultural Fragment (en) 




Identifiant http:standards. iso.org/iso-iec/ 19788/-1 /ed-1/en/Person 
Nom Personne (fr) 
Person (en) 
Définition Personne créateur du fragment géocu1turel 
Sous-classe de -
Note -
Problème géoculturel (RC0006) 
!dent ifiant http://gdac.uqam:8080/acra/Geo-Cultural Problem 
Nom Problème géoculturel (fr) 
Geocultural Problem (en) 
Définition Problème géoculturel présent dans le fragment géoculturel 
Sous-classe de -
Note -
L" 1eu geograp. 1que h" (RC0007) 
Identifiant http://gdac.uqam:8080/acra/Geo-Place 
Nom Lieu géographique (fr) 
Geo-Place (en) 
Définition Lieu géographique où le problème géoculturel se fait sentir. 
Sous-classe de -
Note -
Cultures nationales (RC0008) 
Identifiant http://gdac.uqam:8080/acra!National cultures 
Nom cultures nationales (fr) 
national cultures (en) 
Définition les indices des dimensions cultures d'une audience 
Sous-classe de -
Note -
A.2 Spécifications d'éléments de données 
Type media (SEO 0100) 
Spécifications d'éléments de données 
Identifiant http://gdac.uqam:8080/acra/med iaType 
Les attributs de spécifications d'éléments de données 
Etiquette type média (fr) 
media type (en) 
Définition Le type de media de la ressource 
Indicateur non linguistique 
linguistique 
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Domaine http://gdac.uqam:8080/acra/Med ia Resource (Resso urce média) 
Co-domaine littéral 
Règles de TYPE MEDIA 
contenu ISO IEC 19788-8 :2013: :PRS0003 
Raffine -
Exemples a) image/jpeg c) text/tUJtle 
b) text/html d)application/ json 
Notes 
Titre (SED0200) 
Spécifications d'éléments de données 
Identifiant http :1 /gd ac. uqam:8080/acra/t it le 
Les attributs de spécifications d'éléments de données 
Etiquette titre (fr) 
title (en) 
Définition Le titre de la ressource media 
Indicateur linguistique 
linguistique 










Spécifications d'éléments de données 
Identifiant http ://purl.org/dc/elementsll.l /publisher 
Les attributs de spécifications d'éléments de données 
Etiquette éditeur (fr) 
publisher (en) 
Définition L'institution publicateur de la ressource 
Indicateur Non linguistique 
linguistique 





Exemples a) Une personne 
b) Une institution 
c) Un service 
Notes -
Langue (SED0400) 
Spécifications d'éléments de données 
Identifiant http://gdac.uqam:8080/acra/language 
Les attributs de spécifications d'éléments de données 
Etiquette langue (fi:) 
language (en) 
Définition la langue du contenu de la ressource media 
Indicateur Non-linguistique 
linguistique 
Domaine http://gdac. uqam:8080/acra/Med ia _ Resource (Ressource 
média) 
Co-domaine littéral 
Règles de RS DES1300 
contenu 
Raffine -
Exemples a) en (anglais) 




Id en tifian t(SED0500) 
Spécifications d'éléments de données 
Identifiant http://standards. iso.org/iso-iec/ 19788/-1/ed-1/en/ identifier 
Les attributs de spécifications d'éléments de données 
Etiquette identifiant (fr) 
identifier (en) 
Définition Identifiant de la ressource média 
Indicateur non-linguistique 
linguistique 
Domaine http: //gdac.uqam:8080/acra/Media_Resource (Ressource 
média) 
Co-domaine 
Règles de MLR STRING 





Spécifications d'éléments de données 
Identifiant http:/ /gd ac. uqam: 8080/acra/locator 
Les attributs de spécifications d'éléments de données 
Etiquette localisateur (fi:) 
locator (en) 




Domaine http://gdac.uqam:8080/acra/Med ia _Re source (Resso urce 
média) 
Co-domaine littéral 
Règles de HTTPIRI 





Localisateur fragment (SED0700) 
Spécifications d'éléments de données 
Identifiant http://gdac.uqam:8080/acra!fragmentLocator 
Les attributs de spécifications d'éléments de données 
Etiquette le localisateur du fragment (fr) 
fragment locator (en) 
Définition L'adresse sur le web du fragment media de la ressource 
Indicateur Non-linguistique 
linguistique 
Domaine http://gdac.uqam:8080/acra!Media Fragment(Fragment média) 
Co-domaine littéral 
Règles de HTTP IRI 




Libellé fragment (SED0800) 
Spécifications d'éléments de données 
Identifiant 1 http://gdac. uqam: 8080/acra/fragmentLabel 
Les attributs de spécifications d'éléments de données 
Etiquette libellé fragment (fr) 
fragment label (en) 
Définition Le nom donné au fragment media 
Indicateur linguistique 
linguistique 
Domaine http:/ 1 gd ac. uqam: 8080/acra/Med ia _ Fragment(Fragment 
média) 
Co-domaine Littéral 





Classe démographique (SED0900) 
Spécifications d'éléments de données 
Identifiant 1 http://gdac.uqam:8080/acra/demographicCiass 
Les attributs de spécifications d ' éléments de données 
Etiquette classe démographique (fr) 
demographie class (en) 
Définition lieu géographique de l'audience cible 
Indicateur linguistique 
lingui stique 







Région géograph.ique (SEDlOOO) 
Spécifications d'éléments de données 
Identifiant http://gdac.uqam:8080/acra/geographica1Region 
Les attributs de spécifications d'éléments de données 
Etiquette rég ion géographique (fi·) 
geographie region (en) 
Définition Code TGN du lieu géographique de l'audience cible. 
Indicateur Non linguistique 
linguistique 









Spécifications d'éléments de données 
Identifiant http:/ /standards. iso.org/iso-iec/19788/-1 /ed-1/description 
Les attributs de spécifications d'éléments de données 
Etiquette description (fr) 
description (en) 
Définition La description du problème géoculturel. 
Indicateur linguistique 
linguistique 








Nature du problème (SED1200) 
Spécifications d'éléments de données 
Identifiant http :/1 gd ac. uqam: 8080/ aera/nature 
Les attributs de spécifications d'éléments de données 
Etiquette nature du problème (fr) 
problem nature (en) 
Définition la nature du problème géoculturel 
Indicateur linguistique 
linguistique 






Exemples a) choquante 
b) non pertinent 
c) religieusement sens ible 
Notes -
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TGN Id (SED1300) 
Spécifications d'éléments de données 
Identifiant http://gdac.uqam:8080/acra/TGN id 
Les attributs de spécifications d'éléments de données 
Etiquette TGN Id 
Définition code thesaurus identifiant un lieu géographique 
Indicateur non linguistique 
linguistique 








Spécifications d'éléments de données 
Identifiant http ://gdac.uqam:8080/acra/placeLocator 
Les attributs de spécifications d'éléments de données 
Et iquette localisateur (fr) 
location (en) 
Définition adresse sur le web du lieu géographique où le fragment pose 
problème 
Indicateur non linguistique 
linguistLque 
Domaine http ://gdac.uqam:8080/acra/Geo-Place (Lieu géographique) 
Co-domaine littéral 
Règles de HTTP IR! 






Spécifications d'éléments de données 
Identifiant http://gdac.uqam:8080/acra/dbpediaLink 
Les attributs de spécifications d'éléments de données 
Etiquette Lien dbpedia(fr) 
dbpedia link (en) 
Définition adresse web décrivant le même lieu sur DBpedia 
Indicateur non linguistique 
linguistique 
Domaine http://gdac.uqam.:8080/acra/Geo-Piace (Lieu géographique) 







EQUIVALENTS LINGUISTIQUES : ANGLAIS, FRANÇAIS ET 
KINY ARW ANDA 
B.l Propriétés à valeurs littérales 
Identifiant Anglais Français Ki•!_Yarwanda 
http:/ /gdac. uqam:8080/acra/med iaTy_ge media t)'I)_e t~e média -
http :/ /gdac.uqam :8080/acra/title title titre umutwe 
w'amagambo 
http://purl.org/dc/elementsll.llpublisher publisher éditeur -
http :/ /gdac.uqam:8080/acra/language language langue • 0 urunm 1 
http://standards. iso .org/ iso -iec/19788/-1/ed- identifier identifiant ikirango 
lien/identifier 
http :/ /gdac. uqam:8080/acra/locator locator loca lisateur -
http :/1 gd ac. uq am: 8080/ acra/fragmentLabel fragment libellé fi·agment agace 
http://gdac.uqam:8080/acra/fi·agmentLocato fragment localisateur site y' agace 
r locator fragment 
http://gdac.uqam:8080/acra/demographicCl demographi classe akarere 
ass c class démographique 
http://gdac.uqam:8080/acra/geographica1Re geographie région akarere 
giOn . reg ton géographique 
http://standards. iso.org/iso-iec/19788/-1/ed- description description ubusobanuro 
!/description 
http:/ /gdac. uqam:8080/acra/nature problem nature du ubwoko 
nature problème bw' ikibazo 
http://gdac. uqam:8080/acra/TGN id TGNid TGNid -
http://gdac.uqam:8080/acra/placeLocator location localisateur site 





C.l Types de med ias 
VOCABULAIRE 
Identifiant http://gdac.uqam:8080/acra!Profil aera/Cl 
Nom Type de médias 
Extension de -
Terme Français Anglais Kinyarwanda 
plus 
ID général Terme Définition Terme Définition Terme Définition 
TOlO - médias 
TOll TOlO vidéo - video - amashusho 
T012 TOlO audio - audio - amaJWI 
T013 TOlO Image - image - ishu sho 
T014 TOlO tex:te/html text/html inyandiko 
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C.2 Types de langues 
VOCABULAIRE 
Identifiant http ://gdac.uqam:8080/acra!Profi l acra/C2 
Nom Type de langue 
Extension de -
Terme Français Anglais Kinyarwanda 
plus 
ID général Terme Définition Terme Définition Terme Défini 
ti on 
T020 - Langues 
T021 T020 français - french ig ifaransa 
T022 T020 anglais - english - icyongereza 
T023 T020 kinyarwanda - kinyarwanda - ikinyarwanda 
C.3 Natures des problèmes 
VOCABULAIRE 
Identifiant http :// gd ac. uqam: 8080/acra/Profi.l acra/C3 
Nom Natures des problèmes 
Extension de -
Terme Français Anglais Kinyarwanda 
plus 
ID général Terme 
T031 T030 choquante shocking ibibabaje 
T032 T030 non pertinente not applicable ibidakenewe 
T033 T030 re ligieusement sensible religiously shocking Jbihutaza idini 
T034 T030 nudité nu de ubwambure 
ANNEXED 
ONTOLOGIE ACRA (SYNTAXE DE MANCHESTER) 
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Dans cette annexe, nous montrons notre ontologie sous la forme de la syntaxe 
Manchester. (W3C, 2012) 
Prefix : : <http : //gdac .. uqam . ca : 8080/acra/> 
Prefix: ~c;:: <http : / /purl. o:::.g/dc/e l e.tuents/1.1/> 
Prefix : ow1 : <http : //w·.rn . w3 .. org/200 2/07/o>:lif> 
Prefix: mt: : <htt .p : //www . w3 . org/1999/02/22- rdf- syntax-ns#> 
Prefix : xml.. : <bttp : / / •nww . w3. org/XML/!.998/namesp;açe> 
Prefix: ~: <http: //www . >v3 .. o .rg/2001/XMLSchema;l > 
Prefix: .r.cit:s · <http : 1 h•ww. ,.,3. org/2000/01/rdf- s c herna #> 
Prefix: ,sJs:Q.:'!: <http : //www . ,,3 . org/2004/02/5kos/coreîi> 
Onto1ogy : <http.s: 1 / dl .. dropboxusercontent"com/u/ 13986969(ACRA/Ar.:RA_ Indiv. owl> 
Import: <http: 1 jv,..,,,_<J3 . Or9/2004/02/skos/core> 
AnnotationProperty : <ht tp : //purl. org/dc /terms/desc :r.'ipt i.on> 
AnnotationProperty : o wl:AllDisjointClasses 
Annotati.onProperty : ,~: label 
Annotati.onProperty: owl:annotatedTarget 
Annotati.onProperty : owl:Axiom 
Datatyp~ : ~:language 
patatype : ~: anyURI 
p~~: ~: P1ainLitera1 
D~a~yp~ : x ,sg :string 
P9t9type: .r.cif.s : Litera1 
pata~e : xsd : i.nteger 
ObjectProperty : hasSubstitute 
Annotations : 
mt:;;: label ' ~j;yj;."@fr, 







.J:df.s . : la.hel "has media fragment" @en, 





ObjectProperty : hasP1ace 
Annotations : 





ObjectProperty : isFragmentOf 
Annotations : 
~:la.);:)el "is fragment of"@en, 






haoFr·agme n ·t 
ObjectProperty : ha:sGC-fragment 
Annotati.ons : 
~:label '' fragment -~~''@fr , 





ObjectProperty : ha~Fragment 
Anno tat.:io n s : 
~ : label " Has fragment" @en , 
mrs: label " :tragment " @:l:r 
Domain : 





Object Property : has TargetAudîe n c e 
Annotatio.ns : 
.r .d.f.s , : label " audience .c:.iblt=, "@fr, 
.r.s:Ir.s. : label "Has target audience" @en 
DorM.in: 
Medi.a. Resourc e 
Range : 
Target_Audi.ence 
Obj ectl?ropert.y : af.f i.lia ti. on 
Annot ations: 
l:d.fs:label " affiliation " ~ fr , 
~ : label " affiliatio n" @en 
Dom.ai.n ! 
<http : standards. i s o , org/iso-iec/19788/-9/e<i-1 / en/Natm::al _ Person> 
Range : 
<http:standards .iso , org/i;so iec/ 19700/ 9/e<t l /~.n/O:r: g<!\ iz:ati, > 
ObjectProper ty : hasPro blem 
Annotations : 
zdf.o.:labe l " h a a p:rob~e.rn" @en , 





Ob jectProperty: dbpediaL~nk 
Annotatio-ns : 









~:label. ''Cultural. dimensionn @en, 
<http : //purl. o rg/dc/terms/descr i pt:ion> "Ç~e pXQptiAté d;..o~t J:.ens,e,igne 
J..ei1. indices ~ dimensions de la culture ~lliÙJil de Hoîstede"@fr, 







~:label "has creator"@en, 




<http : standards . iso . org/ iso- iec/19788/ - 1 / ed- 1 /en/ l?erson> 
DataProperty : ~ 
Annotations : 




.Xllid. : in teger 
Da taProperty : .pdi 
Annotations: 
J:.d.f.s : label 1'.di.s.±;.anciation .dJ.1 pouvoir"@.fr, 





DataProperty : ~ 
Annotations: 
~: label "orientation à l ong ~"@fr, 





DataProperty : <ht t p:standards. i so.org/ i so-iec/ 19788/-1/ed-1 / en/descript:ion> 
Annota ti ons: 





DdtaPropert y : t i t l.e 
Ann·otatio n s:: 
~:label. " t .i.tre " @fr 




Da.taProperty: fragmen.tLoca·t .or 
Annota t i ons: 




x.s.d:str i n g 
DataProperty : nature 
Anno tati ons: 





Da t a Prope rty : mediaType 
Anno tations : 
.r.dl:.s : label. " ·t.ype de mé.ai.a " @ :t:r 
Domain : 
Me dia Resourc e 
Rang"' : 
~:Literal 
DataProperty : t'ragmen.tLabel 
Annotations: 
.z::dfs : l abel. "~i~lloil de fr.a.gme.nt"@ fr 
Domain : 
Me d i a_ F ragmen.t 
Range : 
.l:df:s :Li.teral 
DataPropQrty: p lacQLocator 
Ann.ota.tiono: 
~:label. "locali:s<~:,teu:.: de l.:ieu"@fr 












z:dfs : Literal 
Data.Proper:ty : geogJ::Caph.i.cal.Regi.o:n. 
A.nn otati.o:n:s: 
~: l.abel " req.i.on géogra.pb.i.qye"@fr 
·ooma:i.n: 
T 'arge t:._ Aud..ienc<!;> 
Range· : 
xsà:string 
Da taPrope·r:ty : TGN Id. 
A.n:n.ot.a.'Ci..on~: 
~: l.abel '' TGN I:d''@fr 
Oom.a:in: 
Ge..a-1? l. ace 
'Ranoe: 
xsà: string 
Da taPro pe·r:ty : l.oca tor 
A.nnot .. ti.on:s: 





DataPro,per:ty ; den~ograph:i.cCJLass 
Annot .. ti.on:s: 





DataProper:ty : ~ 
Annot .. ti.on::s: 





DataPrope·rty : ma.s 
Annot .. ti.o:n:s: 





DataProperty : vCard_ ORG 
Annot ations: 
~: l.abel. "vCard ORG "@fr 
DomAin : 
<http : standards.iso.org/iso-iec/197S8/-9/ed-l /ên/Or ganizat i on> 
DataProperty : da : publ.ish~r 
Annotations : 




~s.d : string 
DataProperty : <http:standards .i.so . o rg/iso-iec /19788/ -1 / ed-1 /en/icientifier> 
Annota ti.ono: 




.K.S.d : string 
Class: Text 
Annotations : 
m:c.s.: l.a.bel. "~e"@ :Cr ' 
mf.:i : 1abe.l "Text"@en 
SubCl.as sOf; 
Media Re:source 
Cl.ass : <:http:stancia rds . iso . org/is~-iec/19788/ - 9/ad-1 /en/Natural Person> 
Annotations: 
r.d.fs. : la.bel "Natural. peorson" @~n , 
.z.d.f...s, : la.b~l. npersonne naturpll e'' @fr 
SubClassOf: 
<http : standaràs.iso . org/ iso-ie::/197138/-1/ed-1/en/Person> 
Cl.ass: ~-Cul.tural_Fragment 
Annota ti ons : 
<http : //purl. o.r';j/dc/term~/description> "A media fragment 
with a ~-c:ul.tural. aspect. " @en , 
~:l.a.bel. "~-cul.tural. fragment"@en , 
<http://purl.org/dc/tcrm::;/dcccripcion> ".lln fragment media 
~ w.l ~ ~-~l.!;yz;:~ l . "@ fr , 
.l:lif;;. : l.abol. "Fragm"nt JJji.R-=1-.tw:it.J." @f r 
Class : Image 
Annotations; 
r.dt.s. : label ~· Image"~en , 
,r.Q.fa.: label. " Image"@ fr 
SubClass o:r : 
Med ia Resource 




mu:l;ù:,Ql "~"@fr , 




Annota ti ons: 
z:d!s: label "XHTML" Ge.n, 
~:label "XHTML" @fr 
SUbClasso:r : 
Text 
Cl.aes : Audio 
Annotations: 
~:label "Audio" 0en, 
.r.<l!.a : label "AUdi.O"@!r 
SubCla3<~0f: 
Med1a_Resource 
Cla·ss : ~!edia_FraQrne.nt 
Annota ti on" : 
:t:d.!.s. :label " FraQment med1a"~ .!r . 
<h:;tp : ! /purl. o r ç/dc/ t c rrno/<:!cocri p t .ica> "A fragment of a media re<lource . "@en , 
<~11-::cp: 1 /purl.orç/dc/terms/descript:icn> "Un :rra<J1I!ent de la rJ;:;s.ouz:.c$! med1a . ··~ r-r , 





.:t:du: r-ahel- "Dbpedia locator "@en , 
J:.d.fa : labêl " Li~n dhpedja "@ .fr 
SubCla:szOf : 
Geo-Pl.ace 
Cl.ass : Geo-Cul.tural._Probl.em 
Annota ti on": 
<h7. r.p: ( /pllrl . o~o:;-/:1r:/ r.f>-m"</<1?<;C:Tipr.irn> "Un ;prOblème dans un fragment media 
wi ~~ ~ i.tAn.t,. ~~ 3en"ible. "@fr , 
.rdfs : lab.,l "Gea-cul tural problem"[~ en , 
.r.~:label 11~$1; s~-~"@fr, 
<h7.t .p: ! irmrt .on:;/ck/ t .? rtns/rlF<:rripr.i,-, > "A probl.em i n a me!dia fragment 
which i:s defined depending to ~-cultural boundarie.s . " @en 
Cla~ ~: <ht-:p:s::andards.iso . c-rq/iso i ec/l97fJG/ 9/ed 1/en/Organiz.ation> 
Annota t i ons : 
~:label "Orgeni:;ation"@fr, 
.x:.d.fs: l~l 11 0rgë.niz.ation"~ ~n 
SubClas:sOf : 
<l'l~tp: standards . is o .org/i:so-i;;,c/Hl>f.<l:t/ -1/ed - l f r:n/Peis,::.n> 
Cl ass: Targêt_ Audiênce 
Anno ta t.i o n:s : 
<h ttp : i/pt:::l .org/clc/te rm! / d e;:,::ri ptio n> "l..' 11di= pour kqwù 
lco~ ., ~~· '' êtr , 
<ht t p : //pc~l.orçr 1 del te tUL! / de.!i ::r i pt.i · n> ''The audience for which 
the courscw h ;:s bQQn d.Q.si.gn.-d . " @-.n, 
.t:d.f..s. : label ' 'Target audience " @E!n , 
~:label "Au dience .o.iRk' . ~fr 
Claso: <http : r;t.:md.ù.I"d.!J. ü::o . :: =q/ i .:o- ic·:: / 1 !Ji ~ Hl- ! /c.-;.-J /cn / r c r ::;o r:> 
Annotations: 
.r!iû~ :label ~ · Per3:on"@en , 
J:.d..,f~:labQ.l 1 '2$);tsQnn-w '1 t!f r 
Clase: ~-Plaoe 
Annotations : 
<http : / l pt.:::J. .o rq/dc. / to r:m:: /dco=.r i ption > ·•A qc.oqt:aphical p~ace. wherc 
a cer tain ned.ia fragmant i. s cu1 turally s e nsi tive . "@en, 
<http : i /pc: ~~. orqicto / t:::rm::/ct=c.:ription> ".!Ln lieu geographique .2Y .lill 
fragment ~-cuJtnrgl pos~ _prohlèroe . " @fr 1 
~~: label ~'Lieu .gMqrap hique" @fr, 
J:li.f.l;. : lab"l "G .. ographic~l placco "!San 
Cla3~: Hedia_Re~ou~ce 
Annota.ti.onc: 
r<ifs: label "Ressou.r ce Meàia"l' fr , 
<h ttp : i /p~.:: l . c rcridc./ t crm:/ctc::;çripti ·n> "A media r e oource with 
a learning content . "@em, 
.rdf.a:label ''M:edi a Re~ource' ' @en , 
<1l t t' p: / /pt:.::-l .orqidc/r.~ rmE /des:~x i p"ti.011 '> ''lln.e ,..~ sscux:~~ mé.d.1..a a.2a.Q.1 
rm ~ :d.' APPrenti.:;~<Lgc'' @ fr 
Class : National_cultuxes 
Annotations : 
rdt:s : label "Cul tur::es .na:l:.ional.es" tlfr ,. 
mü.:laJ::.el '1N3.tional oultureeu ~en, 
<'hL lp: //pt. .. ::l . o .r:g iW..· / L~U.!b h.les ·..:.t. lpt l<.\n> ' 'Le- s indic e s .de.s. d im@nsio n s cultures " Gfr, 
<http : / lp~.:rl . orqidc/tcnn~ /dcs :::ripti<>n> ''Valueo of national cul tureo dimen:>iono " @e n 
SubCla..:;:.Of : 
Targe t__Au cti.ence 
Indi.vidu ü : <.]1ttp : ! / ·~dac . uqam . c a: S080/ ac~a lurn : uu i d : fd822. c 8 ï - ll9f- 4 $®- a5c0- 2 '5b i S:::f E b i; ad~ 
Annotations : 
~: label··~~ l" 0fr , 




has:Mcocti;lFrO>gmc.nt: <.h-ct:;: : 1! 
~œ.c.:.;qo.m . cd : ~O JO/acn/urn ::.:uid : T31:·aa 73 f Jl·E 03E Cbb\l bbe)3fedc6~0> 
lndiv idual: <http : .' /gdac . uq~m . c,; : BCoSO 1 ac::,; / u r n : uu i ct : 34 8bCi::i f -e34.3- 400 f -e:ï 14-e4:· 2~::>e.: 9aB3> 
Annotation:>: 
.r.d.f..s. : labE!l "Phi losophy of Love in the V7e! st.E!r n World" (! en , 






titl.f! "Philosaph.y of Lave in the Western World 11 @fr, 
>le.: publi:sher "~;ù.J; . e-®", 
medi.a'Iype "vi.:déo', P. frr 
lanquaqe "anQ'lai :> "l~ fr , 
locator "http: 1 ; .,Y« . ;,.outube. com/watch?feature=player_embedded&v~4AL95TcwXQc", 
<http : ::;ta::d«r·:.:5 . i.:c. orÇJ/ i s ·: - i ;;;. c/:<J IBB/ - 1/c::t-l / ::~/ i:tcntiticr> HMIT24261~" 
Individual: ~-:h t-:.p : 1/ db:jedi;..~ or:!/pa:ca!.~-t..!Nanda~ 
Annotations: 
m.t.<;:label "Lien liJ.! Rwanda~ .dlJ~"efr 
Typee: 
dbp.Qd.i a!.oc-. tor 
Individual: <ht-:.p : 1 /gdac. uqam . ja: $(L~ O/ac:::ah.:::n : u:.Jid : ü$ 1a3b3c- S389-41 éd - Bc .ê S-1 éa36~1:: 10743> 
Annotations: 
rdf..s.: labe1 ''Pro blème gé.Q ptl l _turel 4' 1 @fr , 
~: lab.:!!1 "~cultural problE!m 4 "Se.n 
Tn>es : 
~.-Cu 1 t ura.l_ P roblêll'l 
Facts: 
ha:sPlace <http:i/gdà;:;.uq~:!f .. c .:;: .JO(I:;tacra !un:uuid:4e452 504 i: a54 lle2 04a4 f2Jc~ll ~ec05e:> , 
<http : star-.da.rd!>. i !o. o r ·Jf i !:C iec!:.97 0Q/ 1 / ed. 1 / e:-, /d.escri;l ~:.cr:> 11Le pr.o.fe.!i:;eur .donn.e un 
~xemple: d-e P~O_rc ~u.r le .s\.li e..t de ~ 1 o f fr~ et de la d._e~nde.. "~ ft: , 
nature 11 Re.li.g.iew.ement .sents.ible "~fr 
Individual: <htc:p: 1 !qct::Ic . ucpn>. ~" "80~1.1/ùc::ah:rn: U'jict : 'lcctod\Hb- !:lù::Og <1c:C-B <,a4 -:t~::!c!i lëJecL'~c> 
Annotstions: 
~;t: label t' Introduction à. la Soc; olagi.e!'~ fr, 




h<u:T;u:gQtAU<:ti<mc"' <ht:.tp: Il 
gdac . uqam. ca : 908()1 acr;Jurn : uui .d : 714c7a:oe-aa54-1leZ-84a4~J:.23c9laac05e> . 
hasFragn:t@nt <hl l ~-~: ! /~dd"<-'. uq.ctm. r_'d: 1?080/ d~-·.r.<::".l u.to: uu.iU : [$>::" r_· r.:i.>6 3 -8.e.54 - lle::2- 34do;.- C23-:.: ::llà.-'=L·ù S-=>, 
lcc.a ter "http; / /){)IJi. . y.g_y~ . .CQ.m/watch ?v--c _ YFdY.2m0rnE" , 
t.itle ''Intro duct.ion à. la f:ocjologie"@fz:: 1 
W;; : p ublish-.r "http : 1 /.nJI:ll, . .eW.\" r 
language "~"@fr, 
media'I'ype_ "\~idé0. 11 @ fr 
Individual : <ht:cp : /!gdacu:ram . :a: OOCO/a :::::ah:::r.:u;.;id:HaSJJdO !}Gea 444 û OOCl 612Mb46c6 G::> 
Annot .. tion:s: 




ieFragment-Of <-ht-t-~: / i qr:ia;; . U.<:(~m . ca; S08.: / act"a/ ur:'l : UUid :O::d5-321 6- Sa5 1- lls2- B1a -1 -t2 2-C9lz.eci! 52> • 
f raqmentLooator "http: //l!hlli. ~. =m/•ra toh?·.r=o _ _YFdX2n:.OmEijt=2 345,:2358", 
!r.oqmgntL.W9l "~"@:fr 
Ind.1v1dual : <lltc:p : 1 / gd3c, u::;:am. ~a: $020/ a:::::a/;:::n : u ·3i ct : 7J i:>aa73 t-314:ô -4 336- 8J:>i:,S - bbe03 ! ectoé< "=û> 
A.'lnobtions : 
1.iP.û: lab~l ''. Fr~gtn8nt 17" ~•n , 
~:label "Fragment 17 " ~ !r 
Type&: 
Me :il a_ Fragment 
E'ac:t:> : 
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i~Fraijl!\entof <httç:f/ ,Jèec.uqex .. ca:JOOOiec2:a/ur:; : uui•: :. :dD è ~.:fl1 119:: 4Dcil: <!5 .: ·~ ~GblJl::ObEad> , 
fra~:J.tLabel ''Le~ tickets de conce r t de Jay Po lly'1 ~ f~ f 
f z agt112ntLoca tor 
Indiv iduiil; ••:'1lll.~ : / /f..Jf.J..c.1.;,, U<..J. :!.lt! . <.:ct.: 5:J30/oct . .:.:.Lct/ .rL; uu.Î.ù: 3_:'3,l.f32S-:!JS ?-416!.;.-l..xll-:~. - 27::b2=ù3.(L:: [> 
A.•not.il.tions : 
xd.:f;;::la.bel " Audience ~"ef~ 
Type&: 
Target_ Audien ;e 
E'act:~ : 
demog.raphicC la:~:~ 1'Rwanè.a n 1 
qeQ<JraphicalReqi o n "7001 682 '' 
Indiv i d ual : <ntt ~:J: 1 /9ctec .uq,arn . \:-a: 3=)B0i a :'t:l'l'/tu.::-.: 1.ndd: ?.d3-c~.:,:34 -~,::4 -44 7: -a8aJ - ~C:~:~~:9_f!:-fo;1>­
Arlnotati ons: 
;r;:.d,t>_ :l~l "~ cultu :z:al p r cbl""' S "(l .. n , 




ha3Place <:-:ttp : i lgd..~c . ·.1q11-~ . :\::: BOB:.IIilcl·a iT::n : u·..:.id: ~c~~:.:.!)ë.; -?~4 -l lc:.: - :;q~.; -:t ...: jc~lü.::.cU~> , 
nat.ur~ "Non ~t:.in~t 11 @fr , 
<h t.r.r- ~~t.n nrl.=:! rri~.; ..... _nr:j/l~o i .= (': / 14710/ 1 /.-<1 1 / r-'1/0~~,..ript. i ·· -,> ~'Pi zza e è He r e i ne ~ 
..é.t.a.nt des p.J:..O:du.i.t..s d 1add jet i on 11 Gfr 
Indiv l dual : <ht:.t:;o: 1 /g~ac .ll'lam . ca : 8080/ a::-ra/ur c. : uuid: 2dl:>105d- St:l:'-41d( - a7 t:l- a9~e63 ! 9 1$ :3> 
A.."lnob.tlons : 
.r.cLf.c_:label nF r agment QJiQ gultur e l 9 ue fr , 




h a s Pr ob lem <ht.t.~·~ : /.'t:srl..,t" _ nq~m-- f'i':l: R;l ~11 /~t-: r i'!I/Hni : ·m"<d : _; 17db-; 1 ( -h~:L '- c- - 4b<,ri: -l-.R4c:-7 !"J!'l 1 .-" 4 .'~<3.'id~> r 
hasFr agment <ht. t-.r : //cr<in r. '1:1 !1~Ir _ c~ : ~t! B0/<"'1.-. l · ;s/H l . ,.. :nui rt: l-.n "" 4d~-~7~R~ ~4 - - 1~? - R 4<"'1 t..- = :>Jr:~l .:;~cn:..F> 
Individu al : <:'lt:.t;•:! /gctac . uqam .c a: B<JSO/ a~ra /ur·~. : uuid: 57;;cSc37- 35 7e - 4: ~; -b5e; - 37lb-14tcbc : 3:> 
A:'lnot...tions: 
~:label "fZ::SlbJ.f:ml' ~ :l!;ll;UPl 15 " ~ f % 
Typee : 
Geo- Cultu r a l_Problem 
Fa.ct:s : 
hasPlacoe. < - r:t-_p: i ll]C'];>;\-: . . 1(]hï'L. ."':"~ :fh')R;I/ ,.1{·:r<"'IIT -n :u·: 'd: ~~Lf f 7l"}(;.=t - .:SPJ!j4 -1 1 ~~- '.4<'$.!.- f-· ~Î ~1 A:""!'" O."i~> r 
<ht.ql::~ t.nnd r:: rd:"'>_~ .. ,.._. nl" Jli :c;:ç~-Î F C'' /1 G7 ,A/ - 1/.,:-d-11 .=. ·;/dr.~(":l" i pt~irn> ~'Choqnant" @fr, 
...:hL t p:: Lctwlo:~.!.d:.-:; . .i::.L· .r;t.L":tll~o- i r. ~.-·/197SB/-· l l t:d-J /t.·1/d":'~;_tipt .iL :J"> 1'L@ pe.up.le. primitive .ne 
ll.i±. çe. du~' nOU3 ~ n qcjden ta.u x ~ radica l~=> s . "3fr 
Indiv i dua L: <htto : / /q·"iac . uq~m .ca: 80$0/a ~ra / urr. : uuid: è9::b0 276-S a55-:1e2-64at; - ::3c!:.laeco::> 
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Individ~J.a~ : <ntt;o: / /;;c~:;;c.uczôm.:-~: tH .. HJ !J/o.cte. fuxn:uui ,:I.C'i.t~Ui"/0 La:..:, 11e2 L4a4 tLJc:u~ecu:::e> 
Anno2tionz: 
::d.f~ : label "!:<"'o Cultural problem 13" Gen, 
.r.d.f:\ .:: la.b~l np_~ ~ ÇJtlb,rel l3''@fr 
Types: 
~.-C"Ul t ural_ P.rablêm 
F&.ct..s : 
ha s Plac e < - r: t.p: Il 
htt.,p : J /9df1:r~ .. t j(l<'fn ~ ~."1 ; -ft~ AOJ.~ :::r~./n 1·n: l lti i d ; 4A~,;l ~:i:F 4-"R,.;· :i4 - -l 1 :=: ~ -~ ~,=;-4 - f 7 ;c:q " ,;..,. .• -. os~>, 
<h tr.p: S7:ô1KJ?. rd~. Î ;";CJ. l'll 'tj /Î ~.,-· - '?tC: /197 f.:~ / - 1/ Fd-1/ r n/df'5Cl'Î~-. i nn> 11 LE!: :profess,:;.ur d.Lt ne pas 
a.v.o,ix. dJJ ~t p<)ur lt!i ~ ~''@ fr, 
nature (l,Ch,o.qna.n,t ''@fr 
Individual : <ht.t.~r.:: / J J:-:8c:. u·-~hm. _; .=:: BGRtl! il 'l'·:r~ /nn1: an1 d : f~-:-7qrqqo - 74ffi -4 7 "! G - q9on -.::~ ~q·_i<:'itiA:i 7 hi> 
Anno t ations : 
zdt,s.:lahEl '' Le ,dé.fi dé la~ JD.On d iale.'' @fr, 
zdfs,:label "The Ch a llenge of World Po'-.rerty '' gen 
T~'PES : 
1-ledia Re-sour ce 
utêdi.a.Trr_..<@ 1'yJ..d.,É!,Q .,G:fr, 
titl~ "L .. RO.f j d " la Pi!llvtPtft !!!aPdi~l .. "@ f r. 
<:tttp: s -:andards . iso.org/ i:;-: ..... .:.e;c /19788/ -1 / ed- 1 t ecn/ i-:ie.ntifi~T )· "MlT1473 " , 
loca+..or "http : //lilO>i; .~ .QQm/wat.ch?fea t ure=player _ .. mb.dded&v=K2LvCxSHOOU", 
l .. nquage "Aru;41.<; "@:!r , 
t1tl" "The ChallQngQ o! World Pov .. rty"(! "n 
Individual : '; ln:.t.;,: 1 J ,.dac. lJ4am . "-"' :Sû.B.C!acraiur n : uu i..:i.:ab-9b74B&- c.Z.f 4-4769-9.5b2. -3caa8 964~·Hb> 
Annotations: 




-~ "91" , 
~ "26" , 
ruü. " 40 " , 
mas "62 ", 
~ " 46 " 
Individua~ : <htt2=1: 1/ ;réùc . uc;.<Ùm . ~-c. : SOS·j /acri:..(urn : uui d : 3c.00 4 8Sc.- 8.:15 4-1 lc:: - s~ a~- f:Jc&i.:lcc.'J5c> 
Annotations: 
~.::t : label "~ 5"~f:t: , 
~:label "Re 2ource 5 "een 
'l'ype a : 
11edia_Re:;ouroe 
Facto : 
haoGC- fragment <http : /f 
gdac.uqam.ca : (){)Q0lacra ! urn:uu.:..d: é04Gafdl ale6 4f4a JJ4a 19f24a0d96GS> , 
haoFraqn:ent <http: / igdù.c. ~q..im. c~: Bt: J/ Y.cra/urr. : uui-=.:c~:-u3~9 - -é!a,~q-l_:: . ..:-S4.1q- r:!~.: J!~::= ~c:> , 
h&~TarqetAudience <http:// 
çdac.uqern.ca: OOl\Chtcra ! u:rn:uu::.d :7l4cïabe .) a54 lle2 >Id f:Z. ::tcne.ecGSe> , 
--------------------------------
l anguag@. •• AD.gl.ai.s " 1~ fr, 
"""d ia'J:-yp.o "~"@fr , 
l ccatc r "http ://:ww-" . you tube . com/ w4tch?v=ljLfD9ulnt U'' , 
title "Rf<:u;..o.w:.c_e; S" @fr, 
<http : :)t:.ndn .t:d:; . i;:~o .. o r g / i !3o-:c :: /:Y /81!/ - 1/:d-llcn/ i d<::n t :..±icr> "MIT 14 . 01SC11 
Individual : <"!'·,_:.tp : /)~dac .uqam . r.:a : t>üBO/ a. -::::::-a lu.tll : uu.id: .J3 a ·::i83L>a4-0a54 - 112 :-·S'la4- ~: ·sc ;; l ae:c05e> 
Annot?~ tions : 





isFragmentOf <ht: t p : / /q·~ac .C~qa.'ll . ca: ~\hU/a~ ra/ '.l~n:C~u:tj : _st'>bl ;,a- ëa~1 - Ls~-B1 a1-! ~scdaecU:,i'> , 
:frag:ra.iintL«bg,l · ·~ ~ intwz::nGt'' @:!r , 
!r:>qlll.<mtLcc~tor "http : 1 /WJ4Jti . ~JJ.P.ia . ,e.QIIl/w~tch?!',.~;:ur<o"t'l"Y'"r_ Q:IIJ:>.Qddgdo v = 
Vs s 3nofHpZI"t=945 , 1080" 
Individual: <r;:tp: t :ü .dbpe::iia. orgi; •nge/Ar·:cl:ae_ s,'lOCJdite> 
Annotationtl : 
~: label "Lien de l ' arabie saopdite ..e.._u_.r ~~-efr 
T~rp.QS: 
dbPQdioLocator 
Individual : <h :-.t .t1: 1 l.yi;<;t:. . nq~m. t":n: RD?.fl/ ,, .-: ..... ..; / n rn : 1.mi r.: 7 .! ~-:~-:r.fL=!4 - ":"hc.i -4 74 1-b1 ~0 - 8'iO. f1 bq-1-r;gnr> 
.Annotation~ : 
r ,:lf,:, : label • Int r oduction to Copyrigh t Law" ~en , 
Xlttl;. : label "Introduction à la .l2i ~ ~ d' aut~urs ''C :fr 
T ype<>: 
Mwdi.a RQ,sourcQ 
Fao t s: 
<ht :t.p : ~t". ~ nd:=s:rd.s . l ::>cL nnJ/i :=>n-~ ~ -.-.!= ~7 -RR/ - 1 ; ~d- 1/~nJ i cl.-=-:r:r: · f 1 t':: Y> " MIT 691 2 •• t 
t it1 e '' I n trcduct ion to Copyrigh t Law" @t::!Il , 
m.edia'Iype 11 v.idéonG fr , 
language ' 1~'" "-! fr J 
l coato·r "http :. //~ .~ .!JS»JJ/watoh?feature"'Player_embeddedn•- zqtx0gASK2 " ", 
lie : publisher "tû.t . .adu" 
I nd.ividu.al : <h -:-.t .p: //yl;rH-: . n~-.r~m s:n: fH1Ffl/ fl ::-:·,· .~ / n 1·n : mlÎri :dG·170 i 7d- ~ n;:L-4 fi:.4- G :': 1)0 - ~fii=iG~.3G .... 711" :> 
Annot ations : 




isFragmentOf <IL Lp : / / '-:}4...~ ... -'l..t: •• U.J;:UtL t."d. : Sü'EO/ è.-· .. :..t.c~./.J.:.u: ~ul. J: O::~_;_S 3S4"6"- ~a54 -l-'='"2 - $4d4'-!23e;ld.::-t.. 0'5 o::>> , 
frag:nent.Label "Ee1o1~ ~,iaJ.l.±.i.f" Qfr , 
f<a...,..ntLaca tor "ht tp : 1 !JtlJd:tj .~ . .c.cm/ watoh ?v-c_ YFdX2m0mEU t -3457 , 3510" 
I ndividual : <t::tp : / / ;o0.c . uqmn . cet : Sv!:U/t.1.8::::a. / urn:uuio.: B::i ê2:S ::;d2- :!(.1 ~': - 11c:l- B-9~4-t2 .".1c"J l;l ~C(l!Jç>­
Annotationa : 
z;~ : label "Tiokets .S::\1 oonoeJ: t de Lady Gaqa"e f r 
Tr.-<>s: 
Media_ Frag:tMnt 
Fac t s: 
isFra.Çlln'ë!ntOf <http; .' 1 qci~c. ·.K}a::ü . Cd. : :SQSO/a:::r:a/ ·J:.:lt : ~..luii : :ef5b1 Sa-E~S4-l:.e2-84a4-f23.c3lae:c0Je> , 
----- ---- -------
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f :r:a..gm.E!nt.Loca. ter 11http: / /~-w .. ~:out:u.be . r.:..om/w·a tch'?.fE!.atu:r:E!=p1a.ye!: _ embedt::led,~v-
V.s.s3nofHpZIN~667, 713 " , 
f:::a.ll"'entLabel ' 'Ticket~ de Lady Gaqa'',~ fr 
lnd.ividual : <-h~~::- : //qdac . uq.am . ::a : SC>BO/ acxa / u.rr.: uuid: cde5j7.U-0.9cê-107b-.;·1d3-9~ b.H5tiS5fS2> 
Annot;at.ions : 
::Jit.a:lab<>l "2J:l:>l:ll.ème qf:s:, C!! JlturAl 10"Ur, 




hacPlaoe <-:<:. tD : //:::dac . uq~ . c=:: 6030/ a,:::a. /urn:-uu.id: -1 s :!S.2:5B1-3 .. ~51-1122 -S1 a4-- f:33;::9_aecû 5è> , 
nature "Non peJ::tinent ,'@tr, 
<hl!..!-': ::>lctntJ.:!..!..d.~ .lS'J. fJ.t S / i.:~t-..:·-l ~ {;_j 1 ?,788 / - 1 /r:>fJ.-l/1'::'!;/df.::'"::t:l..Î._:.rll ... H l> ' ~ExemplP s de. la. prq durti y j t é 
J::le.a USA .apz:è.s la qu,e.=:.e mom:liale . "@fr 
lndi,•idual : <htt;; : / /•;Jd_,ç, uqam . :a : ùü(IO/ aera/ure. : tHtid: E364 :ccc5 e.eJS 4 7:Jb ô9e0 ede:37426acf6> 
Annotationo : 
~:label "Fragment a~~ 10" ~ fr , 




has!?roblem <h t : p : / l gda c . uqemt. c,o. : JOCQ/acr,, /ur n:c:uid : cde/'>:17:51 09di Hifb a 4::i3 9lb:}4 '; 656ES2> . 
haa:Fragment <t: -:.tp : 1 / çcu.o . uq<:l:n. cet : BfJB !J/ a.-c·:::a!-.,;.:::n : uu i :t: cU.!•<JldU'b-bùb4 - l:c::! - H4.:14-:t '-?.Jc:: l21.::cU~:> 
lnd1v1dual: <:htt.;:.: / / gcta::> . uqam. ~a : 80$0/ acra/urr.: uui<:1; t•a14dl::7e-Sao·4-11e2- ê4a~ -f13c91aec05e> 
Annot.a.t.ions : 




i::~Fragmentof <htB:/ ïQd~8 M uq:..ffi. cw : HU~U[.J.cia)u.rr-: :: u.uld~ 1ct!Jb iJl.c-ilii~4--=..lt2~84a4.- t2.:3~9l::ccV!:<c> , 
fragmQnt!.oaator "http: 1 /~ -~.~/wat~h?t .. atur .. =playwr _ ami:>QddQd>v= 
yCd_OSJ'mttgH~1080 ,1110", 
f:!:"agmentLabe1 '' ~ and~ et Gap'~Gfr 
Indi,•idual : <htt;•: //gda:: . uqam . :::a : OC•ù0/ac:ra/ur::uuid:2679n402 Oa54 11 e2 J4<t4 f.2:·dlaec05e> 
Annotationo: 
~: label "2.l:Q.d.uP.t..U:~ et ~.U.t.c:." ~ fr, 




hasTar9etAuàience <ht tp : // 
gda c.uqa:m . cc::OOCO/ !!cr eJurn:uui d;'?l4c1abe Oa54 : 1e1 C4a.4 f2Jc9 1aec05e> , 
hacOC-fraqment <-h~ ~p:// 
qdac. uqam. ca : sosoi =.cr.;Jurn: uuià: ts 6f11J51-3daf-11Jad-hl::S- :b6i125é::S55> , 
hasFragm .. nt <.: ~~p : / /çcac .uqa.1L ca: 'SoS•)/ ac::.~i:.:::n : utt.i-j:cBca84 :3ê-8a54 - L .e.2 - S4a4 - t2.3c9laaco sa>, 
ha.sFragm.eant <r:.::t:p : 1 /çdac. uqa.'lt. ca : SOB 1J/ ac ::a / ·:.~n :rn.1i -j :c09al-:tù6-8a5~ - l:E-2 - S4a4- f2 3.c9<1.a;.cOS;.>, 
hasGC-fra~nt <ht.;:p: 11 
tJÔ<"~!'":. n11?.m. r::r>:: ROB!)/ .;; \-:..,·;;=;hnTl : nu i d : .!i ~Ji4,.. ,-t;_:t-~.r.:! .~~ -47Al-r-Ciq~o -.r~d:=~ 7:1:74/f.at~fii/ , 
l oc a tor "http : 1 /W><>< . y ou tube. coo./watch ?feat.ure=player_e:ubeddeds·J~·;)4iKuKAj zi<O" , 
langua.qe "Ang.l..ai.s.."@fr, 
media'i'ype 11 Yi.d.é.Q" (! fr J 
<htctp: standards . iso. e r g/ iso-iec/19783!-1/ad-1/en/identifier> "MIT 14 . OlSC", 
title ".h:9d.!ll<tiY..i.té et .CoJl_t"" @fr 
I ndividua l : <.http : 1 / gdac. uqam.ca:8090/acra/urn: uuid: 03:821 !:i0- 3aS5- 1le:C-84a4-f23c9laecù5e> 
Annotations: 





hasProblem <hctp : //gdac.uqam . ca : 80BO/acra/urn : uuid :O"fb0:::76-8a55-lle>84a4-f23c91aec05e> , 
hasMediaFragment <htt.p : 11 
gdac. uqam. ca: 9080/ acr.~/urn: uuid: f 8eccb68- 8a5 4- 1le: - B4a4- f 23c9laec0 5t-> 
Individual : <ht tp : //gdac . uqam . ca : '3080/acra/ur n : uuid:cBca 4Be-8a54 - lle2-84a4-t:3c9laéc05e> 
An.notat.ions : 




isFragmentOf <http : //gdac.uqam . ca : BOSO/acra/urn : uuid:~679b402-8a54-lle:-B4a4-f23c91aec05e> , 
fragm,.ntLocat or "http: / 1~ -~e . .QQ.rJ~/watch?feature=player _ embedded&v= 
Q4iKuKAjzKO#t=2520, 2600", 
fragmentLabel "Mii~:<&\Qilii!lds" 
I ndividual: <http : //gda c .uqam .ca : B080/acra/urn:uuict:6040afdl-ale6-4f4a-634a-19f24a0d96· S> 
Annotations : 
.r.Qt.;;. : label "Fragment g~ ~ 12 "@fr , 




hasFragment <http : //gdac . uqam . ca:S080/acra/urn:uuid:e5803592- Sa54 - lle2 - 84a 4-f:3c9laec05e> , 
hasProblem <hLtp : //gdac.uqam.ca:8080/acra/urn:uuid : ld21S2f2-bS€5-4941-S4fO-a9a4~6~5ad96> 
Individual: <http://gdac . uqam.ca: 8080/acra/urn : uuict : 625c9~ab-7d8S -4 9d3-bbl9-aaf5e9b307 09> 
Annotations : 




hasProblem <http : //gdac .uqam . ca:ôOBO/acra/urn:uuid :1413cé62 - Ba55-lle2-$ 4a4- f: 3c91aec05e> , 
hasFragment <http : //gdac. U<~~.m.ca : 8080/ acra/urn : uuid :d::37310- 4cd:C -4 5al-a7SS- 57165ï0b03e2> 
I ndividual : <http: 1 /gciac. uqarn.ca: 80BO/ acra/urn : uuid: 99!9Z:be- 8a54-ll€:Z-84a4-!23c91aec05e> 
Annotations : 




isFraqm.entOf <ht: tp: 1 / qdac. uqam.ca : 80BO/acra/urn : uuid: 1)4 71a3b0-8aS4-l.le:-84a4-f23cf>laec0Se>, 
fragmentLabel "Le ~c't@fr, 
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fragm .. n tLocator "http: {/>M:~~. -/lO!ltube .c.cm/ watch ? fea.ture=play er_embedc'....ct& v= 
zFIB9-30'lhAjlb-2 '15, 315" 
Ind ivid ua l : C.:~;.l Lp : 1 /rJ:lcic .ù'..l-='.U; r:.·ct: :3(13(:/ot.'..t: e lu..!:.H : ..:.u.:..d:LL=i.:24 t. :10-8d'S4-l li:>2:- ::4d4 - f23t:9L::~~t.:-05e:~ 
Annotations : 
~:label ''~.i.s!m d e ~;u:;oduit.s"@.fr 
Typ<OS : 
V..@di a_ F ragm@_n t 
r .. cts : 
hasGC-fra g:mE!nt <:L lp : // 
gdac . uqarr..ca:80SO/acra/urn::.tuid : ïc73331J-a4 J6-4a2B-9e52-dé32b5c09b90:> 1 
:isE'ragmQn"COr <htq:: : / /çda.c . :.;qam . ca : 80BO/acr.a/ur:1: uuiè: 0471aSb:.-.sa54.- i1e 2-'S4 i!. -~ -f23:::9:aec.0.5e> , 
:!r;.gxvantLal>Ql "Cq~•r•i,s:o.n d e p rodu1ts"@!r , 
t:ro.gm .. n t Locator "http ://>M:~~.-~-=/watch? roatur .. ;>layor_ Qll\b<>d<!<K1&'J= 
zFIB8-30YhA#t=2815 ,29oo·· 
Individual : <C'ltl:p:/ /qdac .. t.qam.ca: 8080/acra/u:rn :-~u .:.d : 1413~S62 - Sa55-·11ez- S~a4 -f 23ciHaecO :Oe:> 
Anno t...lti ons : 




hasPlaoe <hr:-:p : i /qda:ë. uqa:m.ca: 2:80/ ;,. .:::.a! u.rn: uuid: 1bcBb:I2- B.a5 5<la2 - S1 <:d-f.23c91a;;c05a> , 
+:http : s tandards.isc .o r::;(.:so-iec/19'"7t;tr' - i /-aê-:.. /e:1/d.Bs- c :: :..pt.i o n> "Le pr·of ,d.em.ao..cl.e ®.l. a deja 
~. 
YU~. ~ J<Y. llil ll.ll ~.~."~ fr , 
nature · ~,ç,.~.Q:J)j;;/'0 fr 
I ndividual : '-"-ttp : / /cp:!àê . u::ratt .ca : '3 0>30/ .ncra/urn ::.t•.<:.d : .act<il\110 1 !.S- •! 35<;1-1>:186-:0152 ·- ~ l·lc\llô<3Wi?f;,.' 
Annotation:> : 
::.db :labe1 "Fragment ~ c:ul tux:e 1 / "@:fr , 
~:label "~ cultural fragment 7 "{!e n 
Type a : 
Geo-Cultural_Fragment 
Fa.eto : 
ha~ Problem <http: /fgdac.u:;_an-.. ca:OOOOI.:Icr:;/urn:·~ul.d::Jbcbfl :'6 :eOb Ee9 ":>5ef 3éeaiJC 4To2}3> , 
haoEr agm.ent <htt;•: / /-'J•=..q,c. u.q~1m . ::~ : BUt::U / n.er.:i./urn : uui-:t : ua.o:liJ :: tlc- l:td~~ - llc!.:- l;:H·û:~ - t23:=·~~l~cc'J~c> 
I ndividual : <::ttp :: / /q:!oc ~u::r~mAcn .: ;:H.H~U/a.crn/urn: · .. m :.d : t!:>bt 11 b '- Jon.:t- 44i.ld.-!:tl=B·- ! bbbl ~ ·~d2H:::::> 
Anno tation;s : 
;:d.f'o : label "!>!>.9 cul tural fra~ent 11 "l'en , 






<h t.t.~! :! f~J~-lr1r''.. nf{hm. ;::,:: : nn;.;()/ ar::r .=:. /urn :·uni ri :r~flr:~Fî4B~- - An .:iL.- i 1 r.~ - B4nL - f?.~ .. ~:'?l.nAt:: :1.i~> , 
<http:l!gdac.uqan-.. = : OOùülaclc" /u:rn: •~uid:~ûaQf~c,c e107 1l:;lb ":>JS6 fZJ67=S9e17a> 
Ind.ividual : <:::t~t.p:! /fJ:i.::; .u:e:tff;. Cf!: nnAtiarx:'! /n·>n : :;u.; d: .1f!91 f? 7 A: -Af:IS4-1 l ~?.- ~, 4;:t:4-fJ~~l-:4 1 ~r.:~;tV':r-> 
Aml.otations: 
.r;.df.,a:label 1'Res.ource 9"@en. 




has'Iarge tAud.ien.Qe ..-.htt:p : // 
qà:.o:. uqam.ca: sv ê(l/acra/urn: uui : ï Hcïal:>e -eas< -lle~ -a~a ·1-fZ3c9laecOoa> 
Individu al : <ht t':• : 11 qdac. ur,ra:n. ca :3080/ acra/u.rr. :uuic: ~~·:4b~:.e, -dï7f- q ~ tc- Sbf< ~- :e2 29:06!:7e6> 
Annotatio ns : 
..r;~ : l:abQl ' c.Ga.Q c u 1 tural problGm 5 ''Q ..ar., 
L.d.U : labe l '~ ~ .o_u.ltlu:.f>_J. 5" (J fr 
Types : 
ûeo- Cu l t u r al_Probl@ffi 
Fac t s : 
has Place < ·t:t(":l /].1B<": . nq:)ltn_,-:_, ·: R:-' I\Oir.<:1"-"' /u ··n: ·;u~ ;i: .!t""..!-.-, '":~:i~ - fi~ ,.. 4 - 11 ~~-?1.!1 .'!4 - f ~ ~r.G! 1 A~.;t);u ... > ~ 
naturE! "Reliqi..e.u.s.e.m.e,nt. s~sible" ~fr , 
<http : ~ tandc:.rds . iso . .:>o:g/i,-o iect1970:! lied 1/en/o:ie-'l::ripticn) "Le profe.s~eur demande O. 
la ~.lA.>.~.e l" rel.stion .enl<r.e le p.s:u;s; et le Y.ea'~ et re.Pond:~ .®.~i.l_.:; .:>9.nt ~JÙ>.:>_t.itut~ c omme 
alitr.~t!!-. " P. fr 
Individual : <htt:;; : / i •;d<>c .m;p:n . ro : BUlliJ/ùcr,:(urr. :uuic: ~::lob '~lc-\!::>4 - llc> :! -! .:>4- = 2.>:n.:.~c0!:>2> 
Anno tatione : 
mb : label. " Re:3ource 3 11 ~ en, 




lusC.C-!ragm<>nt <:ht t p : // 
gdac. uqam.ca : !l~lO/ac~a/urn: U'J i<i : 2abH l5d- 5!.:b-il dé - a>t .:-a97eô3CSolS:S:> 1 
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bas 'Fr a gmen t <Jil Lp: i/yù:3:.. U{>C"-J.:l. C.::.: 130~0/ ct:_-~d/LU .. ll: tJ.JitJ.::-Jd - 4· .. ~7~-3~ .. 5~ -l:. ":'.:: -B4d4-.f: 3r:9!dt"'t:( 5.:")- , 
ha.s 'IargetAudien.ce <bl ly; 1/ 
~;Jd :.r..:. U -ldJH. r:d: BO?ü/ ctL't.d/Lu .. n: u.ui.d: ïltlf: Ï~}JJ:"- Bà5~-l'!<:> .::- B~::.4-f: '3r:~ dt"(: ;c<>, 
medi a Typ@ ~~~"@fr 1 
lan quaqe ~~ ~~@ fr, 
1 o c ator "http : 1 {X!IDJ. .. ~LltJJbe . POJJJ/wa t c h '?fe.a.ture=pla y er _ embeddéd~v-yCd _ OS J mt fq" , 
<ht. r:p:-: t-.~:tri .~rri~·!L~:"'io ... ~-ry/L->o i<"'.:(:i1~?(J ... / 1/<"' d 1/~nilrlrnt. ifi...,r> 1~MIT 1 4 . 01S C" . 
ti tle 11LE!s darivE!s de la deman.de. uOfr 
Individual : <ntt;~ : / / <:;d!.!C ~ UQù.:'ll . C!ù : -?UBU/ acr.:;..'u.rr. :.uuia : ct~..!J 1 ~1 U-4 cd2- 4 ~al-~'/IHI -~ '1 é.') /O.oOJ:c:..> 
Annotation": 




i.sl!"z:a.q:nQntot c::-.c"tp : / /g:lac. uqan . -.:a: 8 ~ 80Îd.c::ai·;~n: ·Ju.:j. : l:b~ l 3134-Sa54-:..1 -=:-a:la4-f ~3<:!9 ae::1j5e·>, 
f r a.gmentLabel 11Murder 1 Ste linq, Ho oseHual' t.y" een t 
:!:'ragmon tLocator "b.ttp : / /Hl!ll<! ,~ .= / watct. ?v~•--MlN8B:l'-1-l# t~355, 420" 
Individual : <!Jt L~.J: / l':.d~~-- .. ; . .1<-lct;EJ:.<-'ct: 808 1 d-f:L :. !u..t.: .: tml\..:: 6!c~688 13-0~ 3:_· - 4 380- ;:.b4r..·-82: .. U:~Oh6::!r:f=: .. 
Asmota:ti o n s : 
.::dfs, : l abel. ··• r.ow to Build"' ~"Qen 
typ .. s : 
Medi a Resou r ce 
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,i_~_ :l ·a.bt:!l ~~~cultural fragment 2'1 ,3t:i!:n, 




hae:Problem <:ct.p: 1 loô.ac A uqam .. c;;. .: .B0€:0/ac:r·ai ur:-n~ '.lUi•:i:bA) f c16c5 - 7.55a-1525-S!82-0 8 f 6a 913 6e92> j 
hasFragment <hll~.J: / ;'gdd---_:. . Llt4_~m . ;_'d: S(SiJ/dt'.t:.lu.u~; u.uid : 8 362?E;'t.lZ - .B-q ·S4-11;:2- E 4-=t4-.I23•:.:S1 :=i:ecO : -~> , 
ha._s: ,<:)ubs ti.tut..e- <ht. l _p: / /ydctc. ;.J.j<=Lu . f:ci : 8fJBJ/ cu.: r.rt./ur..n : -:.tt-d : [.:J E2'3cË ?-119!-48d.":.;-cl5t.:0-:2fb18bD3i.n5..i.Œ 
Indi...,·i.dual: <.nttp: 1 / (.fcio:lC .. UqJ..'"lm . c ... 1 .: GUB0/ncr.:l /urn ; Ln id : J :... ..fCNJ'Oc - $::. :;.4.-l...lcZ - tH.~- ~1-.t: :l:;.c~J l«.:iCC 'J.bo> 
P.~otationi3: 
z:dt,.a :label HTa.rget Audienoe"t!=en, 
X!lf.s.:l:aJ:.Ql '"AudiQnC4 n.o..rd. ~..i.na''@fr 
Types : 
Targ et 3 -udience 
Facts : 
has'Dimen3ion <ht.t.p: 1 /çrd-.:c . uqam. Cù.. :· l::!J.BIJ !,;~crn{tu::l ~ u·~id.: .:::bJo14cb-c2 t<i.-4 J t:;:~~ - )ib2 - ~7ce~a~::,;-b46t·tb> , 
geographicalfuigion "7012149", 
de.'D.oqra_phicC1aES nNo.t:th. .Ame.rioa ''èen 
I ndi v-i dua1: <hL Lp; 1 lf!dd.t:. uyam. C:d: BO$C/d.Cr.d/U.t!I: U =-~i.cl : 12bLl38-1 - 8i::'.S4 -11~2- B4 :.4-I23c9 lcte'-'')~~ 
Annotations: 
xd.fs_: label "Rs:saurc e 7" (!en r 




hasTargetAudic.ncQ <http : // 
fJ'.L:·.t: u_'-I-f.-il<._.,... ,_· ~: -=!0&0/ -.i~\4.'~./ur.n ·: u.~.id. -: ?14>-~?d:.>>;;'--tL,,.:.'3 4c11.-~2 -$4ct 4-!:2"3(.:_91cv;·=~ .. : ClS":':;;. , 
I[)liil:diaType ~~ -O''@fr , 
locator "http: / /:taiW. -~-~/watch?v=s_-NlUSBjwM'•, 
--:dc·:publi,.h"er "http: 1-/nyu .. ~u", 
language "~"~f" 
Ind.~vidual: <htt.p: 1 /gd.ac. uqam. ca! BOS"C=/a cra/urn : U'Jid : lS95S_3ê-S;:Sfl - 1 te2 - S1 :Jl-f23c9 la->;·c •J S.e> 
Annotations: 
.:cdf.s. : label ''RP-s o\trC@ 8 "'@ @n, 




hasTa:rgetAudi.enoe <ht"t.p : / J 
g:cta c .uqan .. c:a: aosù/ ac.ra /ut:' n : u;..;;ict-: 714C.7-aP·s-Ba54-l. lB2- :~ 4 a<l -f43c:9l-sEc05$> 
Indi vi.du.a.l: <h.L Lj.J: 1 /!Jd.d.f: . ULJo.m. f: .. 'd: tOBC=/ac .c-cl / ur:: a -uu i d : .;_·.:.4 (.h-&1....'e,. ....  f41 ?~40L:H::t' - Bç=9- B:S~ü :?71..B!10> 
Annotations : 
~:df..:i : la.bel "Gee cultural p>:oblero. 6"~en, 




ha.sFlac@ <hllp : J / t:FJctt..: . .U.'-.ld.D .. ,:_ct: -E-080/ d-t: .tct/ui n: uuld: 4e452 584-$<:t':4-11e.2 - 84d4-!2 3r:9'1 d~-r..<. 5o-:>, 
nature " tlon pertinent ., ~fr 1 
<htty : !tdn ·j.;!.rd~ .i~C· .Org/iso iecllBJJU( ll~d 1 / en !d.t!:.sc.:::ipti·:·n> "Le.1 prix d'~e::;ence. 
~~pas si_ .ah&. en~ .8..alié.it.e'' ~ fr 
Individual : <hl. L~J:! ft.J •.!ri.t:. W-!,~Jfl.(.:d.: f: :J80/ d -.:.t. ct /u .t. ;. : uLÙ.. ·l: f Bë<.:·:?.) é S -8=.::4 -11o::::Z-8444-.:2 3·:~ 1et~c0 7f:-> 
-~nota l ions : 





ioFraÇEe:ntOf <11ttt: : // çc.u,c . lJ ·~\110. co.-: :PJ80iüc:·.:l iu: rn :uui•::.: l)c..:t:~Bo!b- :: c:tJ.4-llc:: -tH~q-::!~~~lùc:: .... .:;c> , 
fraQmentLoca tor "httl;> : 1 !www . yo\ltube. com/watcn7v- c _ !iE'<iX2m0roBitt-2220 , 2240" , 
fr~gml!!:n~~l 11 L~ pe.up.le N.a:::.iz..ema ' 1 !~fr 
Individua l : <ht t~): .' /gè :.c. U.l.:je.m. ca : ::080/a-=t.:d/ur:--. :1.nti::i: 3S'j 'j;);;f'.S- B1 ~3 -4 r./:e -8b7 C. -7 .:-.f9: 4.:-b~,9 =9'> 
Annotat.ions : 
z:d.ü: labe l · ~ cu.ltui:".al p robl@JU l "@en, 




ha3Pla.ce <::tt.p: //qctac. ·Jqa...rn . -:ù : ~o~ :_ / acr.J.Iurn: u·..:.ict : ~.; t~ td6.::-~a!)~ - 1lc~ - :: ~ ~-l -:t ::.;;c~lJ..::cü~c> , 
<ht tg : ~tando.::dD. i::c. or::;/ i:o-o-icc/lY 1-;r:-l - l lcct-1 /~ n /dc<J~::ipti ~:.n> "Le profeppeux: a..Qo..1l.e i.Pod 
conne, un e.xe.çle d.~ un nouye au p.roà.ui:t dan~ 1e:s con:sommation" de 1~ population . 
ce pro<iui t n' ~st p as commun ~-.;. :- to_U3 le;s marché du monde '1 ~ fr . 
n.at.ure "Non l>@'rtin~nt'' @ fr 
Indiv idual: "'"Jt LL.:-· : 1 IC,Jd dt,;. uyàm.c~ : f.·J .SO/ ::t:.:L.c:t} uL ::: uulJ: .:s~:::!~co~32-~..: 5[7 -4fJ2 - 9.C36 - =0!1::'4 "3 ... t77:t;g~ .. 
Annotil t:ions- : 






<http:.'/ç'iac . uq~ .. ca : S000/oc=a/ur:: : uui:l:i::la9:>}d0 O: ea H4J OO jl 6Ld4b46c6C f> , 
<http://qda.c.uqa.:n.ca : )):JO/azro/ur, :uu.O.d : d390Z15 3~ES 40QS· abd~ Jc4b3o 0:5!Y ï> 
Individu.a..l : <ht_t",!!:! /q('!l't\. arr,r::m_ ("...., : f= ·.iBft / :>~ .-:l·;dur-: l) ll Î .i: R;; f4 l --F3- dt 1 ~ -4 .l4ï"':-f\()b~ - qM~ I"'~·.ï~db ':' ""i r'":i/ 
_Dumot.a.tions : 
Llib : labo.t "~ =ltu ral fr agment 5" @en, 




hasProb~em <http : /!ga.::.c .uqam.ca:U ... Jo/a:.ra.lu:-n:uu.:.d : :.-1c4b:1ae cttJt 441:. !.lb!J.' t e::.:Y~t. =e ·! e.t>,. 
ha,:Fr~qment <htt!) : l/g-=a·:.uq~Jr..cd. : ~··J UUi 3.:.::a. /ur~ :uui:t: ~~t9..:..:te U!t:.4 11~~ l.H ~.!l : :!J.::S· aecJ t;.:.> 
Ind.ividual: <hll~.J:! /d:·.~:.lt>d.i.ct.. ~_ .:.y/~y"!/C.:t:.eKk> 
Annotations: 




Individuill.; <hLL.[J : 1 /yt..kt.c ... l... S M! "'<...·-t:t.: ::oso/ :c.:t.d / u.tn: ... ·..o l ~ .. L1bf.!Ul 9<::t:- -Sd54 - 1l=>i2 - S4d4 - !23c91 ct::= ~QS.~> 
Annob.ticns : 
~~:label "l:nn><i.ll~ de la 1:1i.~Qi,J;,Q,nQ)Û!l, Introduction "@fr , 
r_df.~: J.abel "Re.oource 1 " {~ en 
Types:· 
Me-dia_ R€-sou r:::•J >e! 
? .acts:: 
haeFragment <htt:p : Î /qct-a·o . u,:r~m_ , ca : B')=30/aaraJu.rn. : uu.id : B3623ed2- Sa5·'l - :.::..e2-8•1a1- .f 2 3c91ae;)0 5e> , 
ha~GC- fraçtm.ent <http : // 
qdac.uqat'l.c~ : :J !JUû/acxa /u,.rn : ·.r:.:ict :d.t>Ut!.4aOt ot4'/ 4e6S! .beb::t c ::•JC.b 4i!- ~o-c :J> , 
has GC-f :r:a.<JIID?. n t. <btt?:! 1 
g<~J.:t:_~. a..t.l.ctll.! ~ t:d.: S•)f3()/ d;.."td/ lU.n: ...... l cJ : 14 :z ~.: L:~J.~S-;..t 4 ; r.l-·46D3-·bi-"'f..!t.:<-·jé7ù:4f6"- EBd>, 
haeGC-!ragment <ht.to : // 
gda c . uq:am . C3. !.- 80Sù/a craJ urn : "J.:..:.id :sa.-:..:!.78€0 -E a5 •1- _la: .- :8·1a1-f23c9·l3:B.:. 1J5e:• , 
ha:>FraQment <http : //qdac . uqam . ca : U:JUU/ac:ra ! urn:uuid : 'lae:t'bU.ac Uat4 .::..:.e::.: lJ4a.4 :t:i :Jc91ae c ·J :::e> .1 
hasTarq~t.Audi~nc:~ <:h;:r.p : ! i 
rydnr:.~·>1ria1n. r: ~ : -=! ,"lf10/rH·:rn /1::Tn :;.;; ·id : 11 r! ,·· 1n::b~·- F: ,*:.~ 4- ·- 1:s: / - A4 .,_ 4- f ?;; ~"":~'U ~ ~=-:~l~r/ , 
hils:Fra~nt .... ~l J L L[J: i /yùdv. . uy_.ruu . Ud; B:JSO/ <:t;;z: .::d u Ln ; uuld : Sdù.E;30-.ct4 - 8 ::i S 4-::'Q: -84d4- !2 3~ S1 ..:t~:..;0 3~> 1 
<hc·cp: a-:andar-:'.3 . iso . :3rg/.:so-iac/19> Hf-1/ ;;; .:::- 1/ em/ ice.m:ifiar:> "MI'I 14 . OlSC" , 






"ht t p: //:w:wx.~~ .~/wa.tc.h ?f'E.'!a tul:e=player_€!>mbedd~v-Vss3nofHpZI 1 ' 
Indi viduaJ. : <htcp : 1 /qct,:v:; . c: qam. ca: ':.080/ ;,:or a/m:n : :.rJict:c13S821S-3269-1 8B;i-abd1 - i:c-l bsSB: 5907> 
Annotation" : 




-,ae>'laoe •.http : 1 /qaac. uqa m. ca : 81J'8J/a cxa/ur:1 : uur1:3"1::67dôa-8a51- H e2- S1 a.·1 - "23c!i l asc(l5a.' , 
nature ''Chetquan:t:.e." (4 frr 
<ht tr,> : !l -:andarès . izo . :·r:g/:.so iec/ 19ï'JG/ li e C. 1/enide:!l:cri pticn> 1)Photo de la n~dité"P.fr 
!ndbridua1 : •.::hllp : / /9d.)3.L" .;.JO::dllt. Cd:: 2ù80/-:t ·_·L -~du.Ln.: _,_ ·-.tld : ci:=:.:dü.:E'r.:>--3 <154-11-= 2 -84.:"~:4- f: .S: 3'-.'.91è : \:O.S"=J 
Annotations : 




isFragmento=' -;:fltt.p : 1/gd-ac . ·;qam . <:; :t : 3080 / a::ra / u.rn: u t:. id: 0( 7la3b0 - 8a34- :la1- B4ati- f23c91aecD5e:> 1 
tragmantLoc~tor " http://~.~-~watch?~aature=player_~ddad&v= 
zFIB8-30YhA#t-l080 , 110 0" , 
fragmentLabel "!bto c.h~P.l\!:.'! " !'fr 
Indi v idual.: <http: 1/ijda~-: -.· . .-.:: ·~.n1. ~.::·a: t OS0/ 3.: 1:a/urn: ·-~:.:id : lb ::-1 *..d.~-::as:l-11=-2-S4a4-f:3cSla=c05"€-> 
Annob.tions:: 
m.t,a: labe l "Lieu géographique 3 '"! fl:: 1 




d]:,pedi aLi nk .f'._1Tttp : /1-..--:bf.;edi.a . o::q/oaqe/can:.•::.a>, 
TGN_Id " 700 5695 ", 
placeLooato J: "b t tp : 1 flt:!lili .. ~y_.g{j,y/vow/TG!'II\:l10i3play?fin<l-northt,~ 
~place- .;; naticn -.;;pra;;_paqe-l & -Y. & $ >;biect:id-7005685" 
r.ndivid~.lal: .-:.1n:.t:ç : 1 /qda::. uqa m. c .a: SOB-C1/acra/urn :uuio: 51f6ièêa- f::a51 - l le-2 - 81.J1 -f.2~c9 _ aS~c05e> 
Annct:atlon": 
~~:label '1::Lieu ~ 2 n0 r:r r 
<llt. q:.:: /}pJ.rl . orgidci term:=/cte~çri ~J-'l:.ioc> ".C.. 11~u ;;r•prgs;.nttr le Rw.anda" (! !r 1 
~:l.;ù:>ol 11~l.aow 2" @ G~n 
Type s : 
.Ge.a-Pla.c " 
Fa.cts : 
dbpediaLink <!. -LtJ : / /lit_l~.ild .<".}L ·~/!>~v; f::' /R..:-dV.tct -:..> , 
placeLocato.< "'h t tp : f /Jtl!G!ll . ~ .. edu/vow/ TG!'II\:l l Di spl ay?fin d=;:o.:and.a 
t .. pl nc.:~- .çn~t-. 1 n~1 - ~pr:::v _[Ji'H]r:-1~~1.-Y&si ·!-ject jd 7001 582 ", 
TGN Id "7001682" 
Individual : <htt:ç: : /lgdac.uqam.ca: OOOOiacra/um:uu i d:SHfû.::>JS bi:::89 41bü 933e 20e72dl~lf6c> 
Annotation<>: 
rdt:.5: label "Y.edia , Education , and the l1.arketplace' 1 {~en, 




...... ht:tp : .=:::andard~ . is~ . orq/ iso- iec/191E S/- 1 /ed-1/~n/ide:;::itie::,-.. " ~nT CMS 930" , 
looator "http: / (ldJ<Ilii;.:Z,Q!!,:t;llAJ'i. o.oJ:ll/,.atch?feature=player _ embedded• v-qi~-XlL3Sjco", 
!1Q : publish<>.J: ' 'lriJ.j;.~" , 
madia Typo ''Y.1.AAA ... @ fr , 
title n~, tduqa~ion,. Qt l Q ~''@tl: 
Indivi d i.la1 : <lH.l j..: : // 9'-l,~:..: .. UtjdJtL:: ..:î .: SGBG/.':'H.:td/ tt: >J: uu l d : 1 42J:r;,;J ... 5-!.l:l ç,_d - .1603 - l·r:d:-Of..ï 0_4f€r.:66d> 
Annota. tiens: 
~:label 1'E'ragm~nt 9~. ~".nl.l. .tHr.::oJ. 3"@f.t:l 







<ht :p : //gdac.u:::grm.ca : tlO CQ /a ~ :ra /um:u·;id : 744eCS 05 ée90 4e:èa V9:e 6eJdccfdae30> , 
<'-c:tp : 1 fqjac . w:;a:a. ::a : OC• OC>/ =.c:ra i·.;=n : :.m~ d : :JadCJOa4 8a54 ~1 ::: : û 4a4 fè3c91aec•JSe> 
rndividual : <.llttp : / (çt::lù::! r Ul".}:mL e~ ~ BtH~U/.:t.crn/urn; uuid! ~~~!l4:.~c-!2ù~4 - llc:2-B 4~ '3 -t:! .:: c~J~accU~c> 
Annotati.eno: 




isFragmQnto~ c:h't.t.? : / / qè..::~.e . ·Jqam . ~::a : El)SO/ acraltu:n :\~\li •:: : 04'i1a3.b•J-&a: 4-11e2-84a.4- f2.3c? laec05e > , 
:tr01gm<>ntLab<>l "L<> p.a="@:tr, 
fra<)IIl8ntLocator: 11 http://Hl':Cfi .~-.QQ.41J /watch'?feature=play~r_embe-dded.;.v= 
%FIB8-30YhA#t=JO .• 100" 
Individual : ...::htq:: /I 'JI'.ld·.: . ttt.!::tlt!J.'ct: 8690/ .:-tt.".t:. d /tt!. :J: uuld : B.f_,8!Sf20 -52<.·t.·-4 0':it::-l·S5 ... ~ -f;J..tç-o~:4"7t L<~S ~> 
An.nota.ticns: 
120 
rdf.3 : lab~l 11 FitHt.nc.e Th~Cr:l!'" I "~'en 
Types: 
~&<.dia R"'sourœ. 
Individual: <h::tp : / l gd::.:c . t:qi.lm.c-:l : 8080 / tlCr:al uzn :uuid : é9~ 2-:f2 ...:-c-c4 . .S 7- 4blb-b4 56- f2~67cS9c-1 7û.> 
Anno tati.ons : 
z:dfs : lab•ü "~e !JÎM:l "-l.lltw:e~ 11 "@fr, 




haoPl;;a;ce < 1-:.r.t~ : i / qd .:.,c. •..:qcür . . C ù : SJSOi üc r .. "li ·Jrn: uu i d : 4c4.32 5l34 - 8aS 4- 11c.: - S 4û4. -f23c~lùccûS~>, 
nature '~ Non pertinent 1'@fr, 
"hl t p : s L:::.WJ.ci..:..Ü:=, i_::. u . :.> :.. f.J i l!=' ,_: -i...: e i 197 3$/ - :!.Î I::'d - 1/':."; J/ rJe :-::.':.' J.:. ..:.lJ_l •J! l'> .. Ex~mples d~ la product i.on 
des HamburgE!rs l..tsc Donalds _"@fr 
Individu al: <l,::tJ? : i / gda c . cqaro. c .,: 8 DSO/a.c~aiurn .:uu id : lbïdU2c -·3011-Q 6f6- 9Sa2- Y'!bllJ E39cfb5> 
Annotations · 
.r!if.a : label "Ho•• to build a ~UP."@en, 




medi.aType '' video 11 C:fr , 
dl;;,:publ i sher "~ .<;Qm". 
lanQUaQe "anq.lai.s u@ fr , 
looator " b.l;.l;R!i,: /ll!JtCtl. ~.=/watoh?V=:iaGHZ3tltaiQS. !E atu ::-e.-p~a.yer_elt'.bedded#t_..0" , 
<.ht tp : st~ndards . iso . ::J::g l is-: -ieci 197 3Si -1/ed- 1/ e:l/ iden~:..f i ar> 1'EP24 su, 
t.i tlE• "Camm .. nt ,:;;.ç~ l!J.l# ~"@fr 
Individual: <. t::tp: i /gcta c . uqam. c a: 8•:)SO/acra/urn:uuid :e5!2 0 35 92 - Sa5 ·1 -lü; 2 - f! 1 a1 - f ::: ; c9lae ~ù5<>> 
Annotations : 






<http: //gdac.uqam.::a: .}OGO .'ac.:ra 'u:r:'l : uuid : 3e0040Ge ila5 -! l l e 2 [ 4a4 fZ Jc:} laec1J 5e> , 
"UM Lilly"Cen, 
tra9""'ntLocator "http : //Hiil!l.~ula . c=/watch?v=l:)Lt09ulnt1Jft=90, llO" 
Individual: <h:;tp: / / gd.:~c . '..:q<>.m . c;: : BJSO/<>Ct:ilium : uuid :cc4d?850- 3<>54-11c2-24<> 4 - f2:=c91 ilc =ü5c> 
Annotations. : 
.z;.df..s: ; labe1 ''Fragm2nt ~ CJI..lb_Jr,..l l"@fc ,. 




ha~MediaE'ragment <http : /1 
qa:.·~ . t:qa:a.mc .a.: ~!) BtJ/ ac ra/"..:.::n: uu i d : Jaehit. f& .. ~c- -:la~ 1-l le:::-u~a-1- t :.! ~c9l a.ec0~-e ;.. 1 
hasProb1-E~m <:ht lp : l i"::t.id.L· • .U•~Jrlm _ t.'d : B-030ict: .td /:u .:..n: ~~u..i d ~ 3 S.5Sl:~98-e.t~B - 4 lJ 3~- Bbï 6-7 ....-t!.G-:'": 4ti.69(.~ ~-... 
I ndividual: <. r,::tp: / / gda c. -:.:qam.ca: BJ80/acz:aJ u::n : uuld :e9C•e 9b?:-1 t 9D·· 17 l7-9 .; 8b- b1Hcl a ft 61 f > 
1mnota.tions : 
-------------------- ---· ------ --------------------------------------------------, 
~:label " ~cultural fragment 6"êen, 







< iüLç: / /..;<...~d tJ. Ul.jd:l..<.~ : 8 08(:/ ctt:l..dÎ .H .fl ; utÜJ. : &3at-91lJ8-:9d.5~ - 11~2- 84d 4.,.... I2 1:.:.&1-ct~<..:Û5t'> , 
..-~ht.tç : //q,d=tc ~tlqam ~za: $'0:-)Q/ acr:a iur:-1::uui::i : c 1•1dbztc.a - ::4_ ; - ~(be-Scé;-ZseeD!7l8 _ 1(i.' 
Individu.al : <h7". -:p: / i cri.-<-tl": .1 ~:"1nm. c~: F.IC:?fl/t<:~ c: r?: f ~~ ..... n: tu li ri: !"t·' '~ .-Eï71 ~-br": .:! :: - 4b<Jd- ·:-,t=- 4-r::-'"'~:'"J rt 7 ;1d4]-qr;c-:q> 
Annot ... ti ons: 
. .::a.!J!.: label " li.~ cultur"l probl<~ro g·· ~ .,n , 




has Place <"hllp-:/ /t~ldd.T..". -!Lj~l:L c~ : 8080/o.._-r.d/lUH : .JLu.d: 4 -::fl =~ SS4-r:c.S4-1le2 - :84-.::i( - r::: se 91 =.t:-c05-":'/ , 
nature ''Non pertinent"~ !r , 
<. t".-:: t:p : s t?.r:d.ards.iso . org/iso-ie::/19'88 1 - l/ed-1 /en/de~cr iptio!".> '1.&~J~~e de la marque 
Oolce and Gabb!t.na ''f'fr 
Individu~ù : <L __ p; 1 r\ll-ldt.~' Lt-!:~HLf_"d: SG~O/ .. :K•..!..d.lt..-11: uu ..i ü: 744~ E:: 35-6t:"9?-4 r.: :::d.-3;.üt"- i5 ':' 3 .... '.-~...- ~..-rda:?8--.... 
Annotations : 
;:;gfi;:label ' 'k~ ~Q QJ,!Jj.y~ 3" !!fr , 




hasPlaOQ <:http:/ / qdaz.. 'JQ'ar.t . c a: 8060/ a -: ra/urn : 'JUià : 54f é7dtS2.-'?.a54 - 11.;2-B4a4- f23c91e ..;c05e'>, 
<n~ tp::::t ·:r.da:rct;:; . i::;o.org/bo-i2 ::! l ~il~t:l -·l!c.'d-l lcn/d::é ·~riptio~.> "Le R:~Ae.\ll: 4o.ll.::IJa .e.bR.Y. 
coDr.e ex.emp_l:e d'~.ln marché en liqne" {~fr , 
nature ''Nan p8rtin~t 1t @fr 
Individuôitl: <t::.-:.p : /~/ qctac. u_:::rs.m~ca: ~08 *)/ acralt::-n :uu i<:.: ù 26:!.34 l5-?dea -4 20S- 8E3b-~e::S0:::3194ae> 
Annotations: 
.:::.df.:s.: label • 1E'raQment .q.é._o c.ul.tu......-e.l 4 11 t~fr , 
t:df:s:label ,-'Geo cultural fraçment 4" R:en 
Types : 
~-Cul tur•l. _ E"r«.gmlil!nt 
Fa.o.ts: 
ha:if'ragrn=-n t <htt·p : / /çp:..'iïJC :uqa.11. ca : 8'08•:;/ Y.c.r<.:t/·Jrn :uui .:i: J33545 Sc - S.i.15 4 -llc1-84û4-t2.3c!~ !acco5::;.."' , 
haoProblem. <h~tr:- : / /gct:;.c. ~ uqam. ::a: ~OBU1ctcrv./ur· :'1 : uui::i : .J :HùOb:::::-B:&:tEl - ~ 1 td- 1$~ t..:l- lt-ù. :~6;Jb l Qf ': :J> 
Individuôitl : <r,~:.p: Îi ·~d.ac. u-q=.m.ca ~ S0E /acr2. 11.:::n :uuid; 926fbt2 S-cï:t:.-4cc5-:Jacl-ûla?s3:fB5C•te> 
Ar,nocat.ions: 
.::df~:label "' 'Oi.meno:Ji.on:J c:ul,tur.el~~ du Rwanè.a'· (~ :fr 
Type~: 
National_cUl t ur@s 
F.acts: 
haoDimension :<1-:::p :/ l-:d..>.c. u:;;.m . m: BO ô•: .1 ac:ra i c:rn ~uui.:: : 3f3l t3 :?S-2dB9-H6b- ::>d.1a-::::z:c,.:e<l3fc:;t-.•, 
m..=i:S "4 1 11 , 





Indiv iduü: <..1-rt:t ;:• : 1 /gdac . uq:=.:""t. ca: 8090/acr .. ~ /u.n: : uuid : 1ae963ac-2 3.S 4 -:1~2 - 84a~-f~3c9laac0 Se> 
A.."lnotations: 




i"!!!! Fragm.~i:OE <h t .t .p : / i·J~"i~ i~.U,!.:S ~ .<"J'i ~ -iüOOJ ,=: ryf,! } HY"': : tmi 6: 1f".f S::-.;l "9~ ~~5 4 î 1 r- ? flL,=•A -=?.1:-:'; 1 hf".c:i~e:> J 
f:::agm.entLabel "hlar;c.hé. d e lpQ.d. '' @fr , 
f~agmentLocator 11 http / /K!i:&f . ~ll.~ . f:X2m/ r,.,·a tch?fe.ature.::pla.y@r_ eo.mbeddeod.S.v;;::. 
Vss3no!HpZlfft=500, 642" 
Ind.ividuaJ. : <h t.t 1::<:: / /q·:i~.c ~ ucram. ca ~ 8 •JSO/a::.~~/urr .. : uui d :. co-=c··::n;c.s -- 755.a:-tl:S.a5- s.:s:: - 08t6afil3~ef.· e:> 
l\ .. ,nota ti ons: 
;._c;t~:label "~~~~à~ al.};~ù 2" e tr, 




h asPl ac@ < : ttp: i I9CÜ\ç _ ;.X,Jë.tkL ;ti :BüB :1Iacra /u1:.rt.: u ·:.id. S4f f7d;!a - 8'a:: 4 - l le-.:-~~4~4. - f2 ? ·~=~l aec O';e> , 
<htt p:.::tand.=.r .::h.:i =- c .cn:. -; / is>.r i e .~-: ) 19~:38/-1J ed-lie::./d>7 :s::-:-ript· i c,n'>- " LtJ!o ~Qfess~u r ~ .u.n 
~ 
~ • rt.ist• &lli!dQ ... ;j,l)jj J>"S A'li Q!ii ~ U~ ,I;iiiM! il'\; ~ Q;S<I)Q,j,iil.lilli!!!!t" •3 f>:: , 
natU%ê nNo:n pertine.nt.~ ~ l3 fr 
Individual : <htt;:• : / /q_G.:.w . uq-.::m . Cù: BU~m/cr;;r~durr: : uuid ~ 1 "131."-3:13-Q~ :i t - 4ù:j - 9c!:» 2-àb:.1:t.;)::cu:tb.!YJ> 
.l\nnotation3: 
r.df.s : label "FraQment .q~ <:.ul .tur.el S" ~ fr. 
rdh:l~l "G.e.o cultural fraQmen t S" <' e n 
Types : 
OeQ-Cultu·ral_Fragme:nt. 
F .. cts : 
h~sProb1~ <h t.Ly : 1 lg.r..b.-<: . uqct;u .. .cd: S.:J30/ d.t:.t:d/~.ou. ·n: :...:.u.iù·: fU3cS:;B.l - 5<.: }!J - 4472 - aSaQ - 262:9.:-I92.o::9< 4>: 
haeFra.gment <htt.::; : //qdac . uqarr .. c.a : SOSO/acra/ur:l : uuid:l::laZ~\:l0-Ba 5 •J - ::.1a2 - S 1a'.- =:3c9laec0 5e> 
Individua.l: <htt9 ;/ /gdù c. ~ uq.:. zt. . cil : BOBOiu :: rn/urr.: : uui.d:.0 3«eO.lb8- 8a.:: 4- .... 1 ·::2 - $4ù.f-fZ.Jc91ùccO- ~c> 
.'l..'1notation3: 




isFragill@lltof <h l l F : / J y~ .. K· U'1.d.!!. . f.'d :20Bü/ ~ t-"LGJ UL:i .tlU .i f~; ·: 0 4 1 1e:3b0- B: ~1 54~1le2-B4~ -t - ..::1 :: 91-<t~r: ·: 5~> , 
fra.gm.en tLabel '1 Prix d ' ,::. ;z; ;;;;t;>-pr.~ . ~ '@fr, 
!::agmQntLocator "http:/ /lll!M-~-=/·.,.atch?!.,aturG=pl;,y.,r_<>mb.,ddedw'= 
z!'IB8-30YhAfft=1396,142 0" 
Indi.vidua~ : ""~ht .t;:.: / /g:j>;{ç . uq,;.m . c.:n 3 ·)$0/ii.Cl: ·~/ux-r.: uui d : ~ç.4 5Z 5 -3 4-0 :l 5S -- .l. c2 - 84a'! -tZ3c~ 1ncc05c;· 
.. n.nnotation.s : 
rdf.s : label " Lie'~ qèogr,..phi(ille l''•:<fr , 
.nifs: label "Plaa. 1 " @en , 




dbpediaLink <ht tp : 1 / fr . dbpe r.Ji a . C>rg/page/P.rabie_ s a oudit:E> , 
placeLocator "http : //IDL!d-~-.edu/vow/TGNFullDisplay? find=.s.aud.i+~ 
&place=&nation=;>prev_page=1&~=Y&:;ubjectis;i-1000137 " , 
TGN Id "1000137" 
ndividual : <ht t p : 1 /<Jdac . uqam . ca : 8080/ acra/m:n: uu i cl: 3bcbfl f 6 - 0e0l> - 4Sa9-bSef -.36ea6847b:83> 
Annotations : 
mfs:label "Gep_ cultural problem 7 " @en , 





hasPlac e <http: //gdac . uqa~ . ca: S080/acra/u~n : uuid : 4,;,452584 -8a54 - lle:-84a4 - f:3c~laec05ë> , 
nature "~an!;"@fr , 
<http : standards . i so.org/iso- i ec/19788/- 1/ed- 1/en/description> "Utilisation <ill. ms;d;. 
' shi t ' "@fr 
ndividual : htcp : / /gdac.uqam.ca:8080/acra/urn : uuid : ld218:f~-b965-494l-84f0-a9a45695ad96> 
Annotations: 
J:à.f.s.:label "l'l::Qhlème ~ ~e..l 12"@fr, 




hasPlace <hct.p :/ /gdac. uqam. ca : 8080/ aera/un,; uuid : 4e4S:SS 4-Ba54 - lle:è- 84a4 - f23c9laec05e> , 
nature •'Non pe:rtinent 11 @fr , 
<ht tp : standards .iso . o r g/ i so- i ec/197ll8/ - /ed- 1/en/descri ption> ".Relœnu Net de l a= 
~ Lilly . "@fr 
ndividua l : <llttp : 11 gciac. uqam . ca : 3080/ ac:ra/urn : uu i d : 46f5:e?c - Sa54-lle:?-64a4 -!'23c9laec05e> 
Annotations: 
J:dfs:label ''Re;,ssqurce 10 "@ fr , 




hasTargetAudience <http : / / 
gdac . uqam . ca : 6GSO/acra/m: n : uui d : 714c7abe- 8a54- l e :-S4a4-f23c\ilaec05e> 
ndividual: <ht t p://gdac.uqam.ca:B SO/acra/urn:~uid:02133 8b7 - 71c8 - 4a2b-8605 - 0d44db4BfSf5> 
Annotations: 
J:à.f.s. : label " Introduction à la ~oJ..c.<Jie_"@ fr , 




media Type. "~"@fr , 
title "Introduction à la .E:tY-Chcl Qgj.e "@fr , 
locator "http ://ltlllltli-~-=/watch?feature=player_embedded&v=2fbrl6Wolyo " , 
<htcp : standards .iso . org/ l so-ü-c/19788/-1/,;,d-l/ën/idënt i fie:r> "MIT900SC ", 
<ic: publishe r "m.i,!; . AAu " 
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Individual : <h:;tp: 1 !<Jd:ct.c .uq.;n . cu: B080/acr<liu:rn: uui.d: c:~2h2 Sff-b3fl-42c7 -.i:0 79"bcc0 ;J.<'la2 :.:: 33> 
Annotations : 
~:label "Fr"gm.,u t JJifiJ;l, ~ 15 "@ f r 
T;-pe~ : 
Geo-Cultural_Fra~nt 
Fa.c t .s : 
haeProbl em <http : / / qdac . uq..=.m . ca : 8ü8<J/acra / u::n : uuid : ~iecl:rcs I -J~'/e-L '/e -b!oec - 3ïlbc11bcbe~ :.l> , 
hasl!"ragt'IIQn t <http : 1 /gd,ac . u;:<tm. ca; scso/<tc:::a / ur'l : uu:.ct :o9v7o: ï d-9a24 -~ t>Q ~ -9oo: - al'a9936271:5> 
Individua l : <l!~. l[.1: //r;yJèr.~ . -uqdn . r:.:1.: 80 00/nctd} . l.: fL: utd.d: L'(t9..:tl tJOE-S-ct54 -lle2-8·4ci.4- .[2 3:c~ldtt:C· '~> 
Anno tations : 
~: labo>l. " Prod!.lg tivi!;<i, gg_a USA"@:fr 
Type s: 
Media_ Fragment 
Fac t s: 
i s F ragmentof <ht. -:-:p: // (Jdnt-:. nq,;rt. c:n: AOfL1/.=:::cr~ hn·n : nui d: ~C7 ·=>b4 () :;:- f!.9<.14 -1 1 :;:. ;'; - Fs4r.4 - f2:)~91 ,~,-~ (),;: ~;;..- , 
f r agmentLoo ator '1http: / /lll&,i. ~~.9Saf)/w~toh ? fQ;ttura:=pla.ye r_embed.ded~v­
Q4il<'uKAj:zKOfl=535,600", 
fraçmen t.Label " J?,;;pJiuç.t i.v.i.t~ lie"' USA"Gfr 
I n div.idua l : <L_q;: 1/r:}'jar,.. .. . U4-'U:t .t_·.~.: $080/dt;'Lct/ _Jl..tl: Ltult.l: 04 7: :-.3h)-8d54-11~2-t3. 4ç>A - r2 ·?,cÇ-ld.t:I.:D5r:>:; 
Annotation;:; : 
~Q.{.$.. : 12hrwl •tR.o~ourcQ 3 ''@ Q11 1 
L..df..a ~ label ''Pri n c j pee; d e .Mi.c.rne.c.o.na.mie, .a~ J.:..o.f..f.r.e e t la ,demde' ' 9fr 
Type a: 
MQdia R9sourcQ 
Fa.c t .s : 
haaTargetAudience <htt:p: // 
g~:!ac. uç:an_ c~c SOSO/ac...;:-a l urn; uui d : 7 14c7a.::e- 8.a54-11>?2 -24a4-f23::91 -aecO S~:> , 
hasPr.s~nt <h tt".f.: 1 /1Jdnc . l l =:""_!nr~l- ca:: fVâH)/.n;-·: ·-·n/urî: li B~ ;-) :.nneA;~) fP~- 'i.R:'",4 - 1 1 1-"'.: ? - f ~"r4-f ?. :1c~1 ~P-~~='1 .l"'H~> , 
hacFragment <http : 1 (qda.c .. u::-arn • . c~:. m .. n.nJ!a.c·.r.a/ur:l ~~.:.ru :.. 1..: 93J!:tt.l!:.>trc- !Ja.:t.-'l -·ll-e._1 -b -1a1--:t::!JcYl.aeti:Jje> , 
hasl!'ragt'IIQnt <b.t>:J:-:-1 /gdac~ucram. ca :-S.CSO!ac:::a.tul.'."l ~~ :.a3aa.?::.o.S-Sa54-11.sl - f..4<>.4-f'23c91aec'}S€>1 
ha.sGC-fraQment <http : 1! 
qdac. uc:am . ca: B•J?t(ac::-a/t;rn: uuid: acleU<tll!> - UJ!:,d - 1dB 6-.o-1~1-!J!1 ·j~~e9S!~t ~> , 
hasGC-fragment .:]) t Lp : // 
çdù ::' . uqctm . c;;~: S <Jf!C(ùc:o-<~ lurn : uuid: c:lO=?b9~-H!i0- 4717 -D3B'='-b771c "::'f 54 D· , 
hasGC-tragmQnt c_ht.tp : 1/ 
,Jdn.-. . ll.i!f:nL C'"'î: ~ ,J Rf:.fnr:rA,/urn: nui d: 0 ?:6 .~.1-41 :~-7d~i"J- 4?0'R- P:=:.1 :"':·- F~":'~Of~1 Q -4~tf':> , 
ha3GC- fragl!lênt <http: 1! 
gda=:: . uqa.nt. ca : s a so/ac.::a / urn: uuià: S5Î4 10t=3-d713- !l4<a- ;;;. Eb9-9a:~2bfdb7a ;i> , 
b as GC- f r a 91I"'nt < hr.tp: // 
ada~ . uca.t'!L C3: BU~tJ ac~alurn : uuid~ 'ic"!:iJHl:S -a -1 '~o-1a~ B - Sfe~2-cto ::r!.b!)c iJ~b9u> , 
has!'ragtnQnt <11 tXF : 1 /gcta c .. uqarLta : soso f &l:'.::"a / ux:1 : uu.:.j ::9 .~f92~:'js- S.a54 - 11e2-~4a4 -!"23c~la.ac:)Sa> 1 
ha.sE'ragment <htq:: :. //gdac . u·.~am .ca : ûQOO/ac:::a /ur:J :llu:..ct:bla24c10 Ja54 lle: C4a4 fZ Jc•;::.eec 'J5e> , 
looator "http: 1 /l!Mii .~.=m/watoh?feature"'Player_embedded>v-zFIBB -30YhA", 
tit l@ " ~ :çj çgipe.? . d8 ~.fiPD.PrJ! l e, iiPPl i qu~ J:: ~ et. J.a ~"@fr , 
<http: ~tandanLs . iso .org/iso iec/19'700 / l / ed 1/enr identifier> "MIT H. OlSC", 
mQdiaTypo ~~ ''@ fr , 
l angu.ag., ".!'~" @ fr 
ANNEXEE 
GUIDE D'INSTALLATION D'ACRA ET DES SERVEURS SESAM E ET PUBBY 
SUR UNE MACHIN E LOCALE 
Nous allons présenter quelques étapes pour installer Sesame et Pubby sur la machine 
locale pour pouvoir utiliser l'ontologie ACRA. 
E. l Sesame 
1.1 Installer le serveur Tomcat (voir http://tomcat.apache.org/) 
1.2 Décompresser le fichier Sesame et récupérer les fichi ers openrdf-
sesame.war et openrdf-workbench.war et les mettre dans le répertoire 
d' applications de Tomcat (webapps). 
1.3 Redémarrer le serveur Tomcat. 
1.4 Le serveur Sesame doit être disponible sur le lien localhost :8080/openrdf-
sesame (si le po1t par défaut n' a pas été changé) . 
1.5 Aller sur localhost:8080/openrdf-workbench pour accéder à l' interface 
utilisateur pour pouvoir créer les entrepôts (plus de documentation allez sur 
www.openrdf.org) . 
E.2 Pubby 
2.1 Visiter http://wifo5-03.informatik.uni-mannheim.de/pubby/ et télécharger le 
serveur pubby. 
2.2 Déco mpresser le fichier et récupérer dans webapp les répertoires Static et WEB-
INF 
2.3 Placer les fichiers Static et WEB-INF dans un réperto ire nommé à votre choix 
(par exemple monPubby) et mettez le dans le répertoire du serveur Tomcat (webapps) 
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2.4 Dans WEB-INF, éditer le fichier config.ttl en indiquant les URLs de Pubby sur le 
serveur local et l'U RL de l'endpoint de SPARQL pour récupérer les triplets qui sont 
dans Sesame. Pour plus d' information visiter le tutoriel à l'adresse 
http://tinyurl.com/pe5eytw 
2.5 L'application Pubby sera disponible sur localhost:8080/monPubby 
E.3 Utilisation de l'ontologie ACRA 
3.1 Récupérer l'ontologie ACRA sur l' adresse : 
http: //gdac.ugam.ca/acra/ont/ ACRA Indiv.owl 
3.2 Téléverser l'ontologie dans Sesame en cliquant sur Add sur la section Modify 












ID: lldentifi ar,t_Base 
T1tle : ff.i.~. ~~ ...... 
1 Next 1 
Figure 4.2 Créer une base de triplets 
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Base URl: ~le 1/C./fakepath/ACRA_Iv 
\t. use ba.se URl as context ide ntif1er 
Context: l<fite IIC /fakepath/ACRA_ 
Data format: (autodetect) " 
Locat1on of the RDf data y ou wuh to u pload 
RDF Data URL: 
• Select the flle contamm& the. RDf data you w1sh to upload 
RDF Data File: ~ , ACRA_Manchester owl 
Enter the RDF di!! ta you wUh to uploi!ld 
RDF Content: 
Figure 4.3 Téléverser l'ontolog ie dans le trip lestore 
3.3 Explorer l' ontolog ie grâce à la fonctionnalité Explore de Sesame 
3.4 Enrichir les triplets RDF en utilisant SPA RQL Update 
3.5 Faire des requêtes SPARQL 
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GLOSSAIRE 
élément de donnée : « unité d'information décrite à l'a ide d'une spéc ification 
d'élément de donnée »(ISO/IEC, 2011 ). 
métadonnée : «Une information structurée qui décrit, explique et localise ou rend 
plus facile l'extraction, l' utilisation et la gestion d ' une ressource d' information » 
(NISO, 2004). 
norme : « Un document établi par consensus, qui fournit, pour des usages co mmuns 
et répétés, des règles, des lignes directrices ou des caractéristiques, pour des activités 
ou leurs résultats, garantissant un niveau d'ordre optimal dans un contexte donné » 
(ISO/CEl, 2004). 
objet d ' apprentissage : «Un objet d'apprentissage est une unité indépendante du 
contenu d'apprentissage prédisposé à la réutilisation dans multiples contextes 
d'apprentissage» (Polsani, 2006). 
profil d ' application : « Collection structurée de spéc ifications d'é léments de données 
cho isies pour répondre aux besoins particuliers d'une communauté ou d'un ensemble 
de communautés» (ISO/IEC, 2011 ). 
ontologie : « an explicit specification of a conceptualization » (Gruber, 1995). 
L'auteur dit qu 'une ontologie est une spéc ification explic ite d' une conceptualisation, 
cette dernière étant une vue simplifiée du monde qu' on veut décrire pour un but 
quelconque. (Gruber, 1995). 
triplestore : « est une base de données spécia lement conçue pour le stockage et la 
récupération de données RDF » (Wikipedia). 
e-learning: «Mode d'apprentissage basé sur l'ut il isation des nouvelles technologies, 
qui permet l'accès à des formations en ligne, interactives et parfois personnalisées, 
diffusées par l'intermédiaire d'Internet, afin de développer les compétences, to ut en 
rendant le processus d'apprentissage indépendant de l'heure et de l'endroit.» (OQLF, 
2008) 
